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SIGLES 

- Forêt classée : Les forêts classées sont celles qui ont 
fait l'objet d'un décret de classement les soumettant à un 
régime spécial d'exploitation ou de protection. 

Dans les forêts classées, l'exercice des droits d'usage est 
accordé en priorité aux populations riveraines et porte sur 

le ramassage de bois mort gisant, la récolte des fruits, 
des plantes alimentaires, médicinales et la pêche. 

Les défrichements sont interdits dans les forêts classées. 

- C.R : Comité Révolutionnaire 

- C.R.P.A : Centre Régional de Promotion Agro-Pastorale 

- 1.N.S.D : Institut National des Statistiques et de la 

Démographie. 

- C.R.T.0 : Centre Régional de Télédétection de Ouagadougou 

- F.A.0 : Organisation pour 1'Alimentation et 

l'Agriculture. 

- P.N.U.D : Programme des Nations Unies pour le 

Développement. 
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RESUME 

Les différents aléas climatiques qui ont conduit à la 
sécheresse au Burkina Faso depuis plus d'une décennie, la pauvreté des 
sols et la forte pression démographique, poussent de nombreuses 
populations du Centre et du Nord à migrer vers le Sud et l'Ouest à la 
recherche de meilleures conditions d'existence. Ce phénomène est très 
poussé à tel point que ne sont même pas épargnées certaines réserves 

naturelles du pays. Cela fait donc naître un conflit entre les besoins 
de terres cultivables par les 95 % d'agriculteurs et d'éleveurs, et la 

protection de la nature, tous deux indispensables à la survie de 

l'homme. 

L'étude dans la zone de la Forêt Classée du Nazinon est un 

exemple réel et concrêt de cette Contra#diction pour laquelle ie 

gouvernement burkinabè, avec l'aide de différents projets et organis- 
mes, cherche sans cesse des solutions adéquates. 

MOTS CLES 

Sissili - Forêt - Migrants - Terre - Exploitation 

Organisation - Zone - Aménagement. 
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INTRODUCTION 

L'agriculture et l'élevage constituent les bases essentielles 
de l'économie du Burkina Faso. Cependant, ces deux secteurs d'activité 
connaissent des difficultés. Le Burkina Faso est loin d'atteindre son 
auto-suffisance alimentaire bien que environ 90 % de la population y 
travail. Cette situation renvoie à des facteurs multiples : aléas cli- 

matiques, outils de travail très rudimentaires, mais aussi mauvaises 
pratiques agricoles entraînant un épuisement très rapide des terres. Le 

problème majeur semble pourtant celui de la forte pression démographi- 
que. En dix ans, la population burkinabè est passée d'environ six mil- 

lions à près de huit millions d'habitants, avec un taux de croissance 

annuel de 2,3 % . La majorité de cette population, comme nous l'avons 

déjà souligné, vit essentiellement de l'exploitation àe la terre. La 
plus grande partie des surfaces cultivées est consacrée aux cultures 
vivrières, notamment ie mil et le sorgho qui constituent la base de 
l'alimentation. Malheureusement, on constate que la production végé- 
tale est limitée par la pauvreté des sols, la pluviométrie capricieuse, 
mais aussi par un encadrement encore insuffisant àes populations ru- 

rales. Il en résulte une expioitation anarchique, irrationnelle et 

inconsciente àes ressources. 

Les sécheresses constatées depuis un certain temps dans le 

pays I poussent de nombreuses populations du Centre et du Nord à migrer 

vers le Sud à la recherche de terres encore fertiles. En effet, cette 

partie du pays dispose encore de meilleures conditions agro-climati- 

ques. C'est là que l'on peut toujours constater l'existence de forêts 

très importantes. 

L'aménagement de ces forêts naturelles est une préoccupation 

récente au Burkina Faso. Sa réussite apparaît pourtant comme une con- 

dition sine qua non de la sauvegarde de l'environnement. 

Le choix du sujet a été guidé par tout ce qui précède. Nous 

cherchons à comprendre les conflits qui ne manqueront pas de surgir 

entre la nécessité de proteger la nature et les besoins de consommation 
de l'espace pour la production vivrière. 

/ .,, . . . 
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Le concours du Projet FAO/PNUD/BKF/85/011, qui travail depuis 

1986 dans la forêt classée du Nazinon a été décisif. Il expérimente 

l'aménagement et l'exploitation des forêts pour le ravitaillement de 
Ouagadougou en bois de feu. Ce bois constitue le principal combustible 

d'origine végétale consommé dans le pays, aussi bien dans les agglo- 

mérations rurales qu'urbaines. 

Les conclusions de l'étude ont été présentées en deux grandes 
parties. La première porte sur l'importance de l'aménagement des forêts 
naturelles ; quels sont les objectifs visés par le gouvernement à tra- 

vers l'aménagement des forêts ? Quelles sont les contradictions qui se 
posent ? Quel est le rôle des institutions dans la protection de la 

nature, l'organisation de la migration, et quelle est l'assistance ap- 

portée aux populations rurales de la région étudiée. La deuxième partie 

est consacrée essentiellement a l'étude de la dynamique de l'occupa- 

tion du sol ; aux rapports entre l'homme et la terre ; à une analyse 

socio-économique et à la dynamique de l'élevage à savoir ses caracté- 

ristiques et la nécessité de son organisation. La conclusion générale 

fait quelques suggestions pour contribuer à la recherche de solutions 

aux problèmes agro-syivo-pastoraux, seuls domaines dans lesquels 

l'économie du pays pourrait tirer son compte. 
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METHODOLOGIE D'APPROCHE DU SUJET 

En dehors de l'exploitation des documents de base disponibles 
au projet, et de la recherche bibliographique générale, l'enquête au- 
près des populations concernées a semblé la meilleure approche. 

Quatorze types de fiches ont été confectionnés (voir an- 

nexes), en vue d'appréhender autant que possible divers aspects des 

activités rurales. Pour compléter nos informations, des sorties ont été 

effectuées dans quelques provinces choisies en fonction du nombre de 

migrants qu'elles envoient vers la zone de la forêt classée. Les en- 

quêtes ont porte sur quatre provinces de départ : le Boulkiemdé, le 

Bazèga, l'oubritenga et le Kadiogo. En plus des fiches qui s'adres- 

saient aux autorités concernées (Hauts-Commissaires, Préfets, Chefs 

Coutumiers), des entretiens ont pu avoir lieu, qui ont fait ressortir 

l'importance que les uns et les autres accordent au problème de la 

migration interne. 

Les villages enquêtés ont été choisis parmi les plus anciens. 

Ils ont donc vu arriver les migrants et leur ont inàiqué les lieux où 

ils pouvaient s'installer (dans la forêt classée notamment). Ces vil- 

lages qu'on peut qualifier de villages "tuteurs" ont ainsi un certain 

poids dans le système traditionnel de gestion des terres et de la fo- 

rêt. Les entretiens avec les responsables de ces villages avaient pour 

but d'une part, de mesurer l'intérêt que ces chefs portent à l'aména- 

gement de la forêt, au classement de laquelle ils ont presque tous 

participé. 

Un échantillon de 25 % de ménages par village a été enquêté 

pour ce qui est de la fiche principale d'enquête. Le nombre de villages 

était de six. L'enquête sur l'élevage a concerné différentes localités, 

en fonction de leur importance en la matière. Des campements peuls ont 

surtout été retenus. 

Avant même le déroulement des enquêtes, une sortie de 

reconnaissance du terrain a eu lieu. Des constats généraux ont été 

faits, notamment sur le comportement des habitants, assez ouverts, mais 

aussi un peu réservés. 
/ . . . . . . 
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L'enquête proprement dite a été conduite sur la base de 
questionnaire à plusieurs niveaux. Elle a permis d'avoir le point de 
vue de chaque catégorie sociale, de chaque responsable administratif ou 
coutumier sur les questions posées. Les niveaux principaux concernaient 
les agriculteurs et les éleveurs. 

L'enquête a porté exclusivement sur les migrants, en dehors 
des chefs de villages. Une première période de trois semaines succes- 
sives a été faite sur le terrain. Le travail a été ensuite suspendu 

pour des problèmes techniques. Ces enquêtes ont été reprises pendant 

deux autres semaines. Chaque village a été visité deux fois. 

CONTRAINTES ET AVANTAGES 

Quelques difficultés ont été rencontrées, qui sont dues au 

fait que les populations étaient en plein déménagement , de la forêt 

classée vers les nouveaux sites d'accueil, Certains avaient rejoint les 

villages d'origine, comme d'habitude après les récoltes. Il était ainsi 

très difficile d'avoir le nombre exact de ménages migrants par village. 

Les documents de base ont aussi fourni des chiffres très peu fiables. 

Il nous a fallu alors refaire des statistiques à partir de fiches de 

distribution de vivres pour les déguerpis, pour avoir des données plus 

vraisemblables. 

Certes, les populations étaient en général assez ouvertes, 

mais il convient quand même de noter quelques cas de réticences, de 

réserves, qui se sont traduits souvent par des contradictions très 

flagrantes dans les réponses aux questions. C'était là également un 

handicap et il nous importait donc de pouvoir faire la part des choses. 

Il est à noter aussi que ces difficultés étaient surtout rencontrées 

quand il s'agissait de parler de l'importance de la forêt, vu l'exis- 

tence déjà de conflit entre protection de la nature et exploitation des 

terres. Il en était de même lorsqu'il fallait parler des relations 

entre les autochtones et les migrants, relations pas toujours aisées. 

En revanche, les discussions ayant trait aux besoins priorit- 

aires des villages et à l'organisation communautaire de la population 

ont été très riches et ont permis de disposer de données intéressantes. 

/ . . . .*. 
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Les chefs des ménages agriculteurs, les bergers et les délé- 
gués des villages (chefs de villages ou autres personnes) entourés de 
quelques notables ont été les interlocuteurs privilégiés pour le rem- 
plissage des questionnaires. Parfois, il a été nécessaire de se rendre 
au domicile du chef de village ou de terre pour le tenir informé des 
objectifs de nos enquêtes. 

Un soutien technique et financier nous a été apporté par le 
projet. Mais il est à souligner que l'apport technique a été un peu 
difficient. Nous avons été confiée à un anthropologue Hollandais qui 
non seulement ne comprenait pas le mooré, mais était aussi à son sep- 

tième mois d'expérience du Burkina et de l'Afrique. Il découvrait à 

peine la mentalité des paysans burkinabè, en l'occurrence celle des 
mossi. En revanche, sa présence devant les paysans a sans doute faci- 

lité un peu la tâche. En effet, d'une manière générale, la vue des 

coopérants donne plus confiance aux paysans car, qui dit "blanc" dit 

argent, et qui dit argent dit le plus souvent aide financière aux 

populations démunies. 

Plusieurs autres handicaps ont contribué à baisser plus ou 

moins la qualité de notre travail. Il s'agit notamment des problèmes 

que nous avons eu pour obtenir les documents de base. Ces documents 

étaient non seulement très difficile à trouver (surtout au niveau du 

ministère de tutelle : Environnement et Tourisme), mais ils étaient le 

plus souvent très sommaires et donc très imprécis. Cela dénote un 

manque de sérieux dans le travail. Il a fallu insister pour savoir que 

le problème résidait seulement dans le fait que les agents du ministère 

ne voulaient pas perdre leur temps à fouiller les archives. 

En dehors de ces documents techniques, la recherche biblio- 

graphique n'a posé aucun problème majeur. Le sujet Étant d'actualité, 

plusieurs auteurs s'y etaient déjà intéressés, surtout au volet agro- 

pastoral. 

Nous avons donc eu des facilités mais aussi beaucoup de dif- 

ficultés pour la réalisation de ce travail. Notre volonté de le réussir 

a cependant exigé de nous un effort pour le rassemblement de la majo- 

rité des informations nécessaires. 

/ . . . .,. 
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PRESENTATION GENERALE DE LA ZONE D'ETUDE 

La forêt classée du Nazinon (ex-fôret de la Volta Rouge) est 
à cheval sur les provinces de la Sissili et du Bazèga, dont une grande 
partie dans la première, couvrant le département de Sapouy. Elle est à 
environ 70 km au Sud de Ouagadougou, sur l'axe Ouaga-Sapouy-Léo (cf. 
carte n" 1). 

D'après le recensement général de la population en 1985, la 
Sissili comprend 12 départements. Celui de Sapouy regroupe 45 villages. 

Les études menées pour le premier plan quinquennal de déve- 
loppement populaire de la province (1) ont montré que la région est 
constituée d'un plateau légèrement incliné vers l'Ouest (d'Est en 

Ouest, l'altitude passe de 400 à 300 m). Ce plateau est traversé dans 

le même sens par le Nazinon et le Mou-Houn et ses affluents. 

Selon toujours les mêmes études, le climat est de type sou- 

danien et varie du Sud au Nord (du type Sud-soudanien au type Nord- 

soudanien). La sécheresse est très marquée d'octobre à Avril. Les 
températures annuelles moyennes sont de 27'5 pour la zone Sud et de 

28'5 pour la zone Nord. Le mois le plus chaud est Mars (37'9) et le 

mois le plus frais, Décembre (17"6). La moitié Sud de la province est 
comprise entre les isohyètes 1200 mm au Sud et 1000 mm au Nord. Le Nord 

de la province à une pluviométrie inférieure à 900 mm. 

Des travaux de I'ORSTOM (2) ont révélé que la majeure partie 

de la région est composée de sols ferrugineux tropicaux lessivés (ap- 

pauvris) et ferrugineux tropicaux remaniés sur matériaux argilosableux 

en profondeur. Ces sols sont assez pauvres en acide 
------------------------------------------------------------- 

(1) Ministère de la Planification et du Développement Populaire, Avril 
1986 : "ler plan quinquennal de développement populaire de la 

province de la Sissili" Ouagadougou 

(2) - DGR ORSTOM, Décembre 1969" Etude pédologique de la Haute Volta 
Rapport général de synthèse". 

- BOULET, R. 1976 : Notice des cartes de ressources en sols de la 
Haute Volta". 

/ . . . . . . 
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phosphorique (2è élément fertilisant). Ils sont cependant meilleurs par 

rapport aux sols des provinces du Nord. La fertilité actuelle est mo- 

yenne. Celle potentielle est encore assez mal connue. On peut seule- 

ment dire qu'elle peut être élevée en fonction des propriétés physi- 

ques du sol. Une partie de la Sissili est une région comportant une 

proportion importante de sols lourds à forte capacité d'échange. Ce 

sont des sols complexes, saturés ou proche de la saturation (sols bruns 

eutrophes et vertisols). 

Au total, la province de la Sissili est l'une des mieux 

arrosées, avec des sols très variés et d'une assez bonne fertilité pour 

l'agriculture. Le climat n'est pas très rigoureux et le relief pas 

ingrat. 

Une savane arborée couvre l'ensemble de la région, avec par 

endroits des densités plus faibles, dues certainement à l'action an- 

thropique et à celle des animaux. Il y a aussi des formations fores- 

tières assez denses le long du cours d'eau Nazinon et ses affluents. 

Selon les premiers travaux du projet (l), le classement de la 

forêt du Nazinon a été réalisé par l'arrêté 538/SE/F du 23 Janvier 

1954. Elle couvrait une superficie de 85.400 ha. En 1976, l'ordonnance 

76/020/PRES/E/T du 25 Août décida de la constitution du Parc National 

de Pô (actuel Parc KAi3ORE Tambi) qui a pris 53 600 ha. La forêt se 

réduisait donc à 31 800 ha (voir annexes). La décision du gouvernement 

burkinabè de mettre en aménagement la forêt, a entraîné des travaux 

dont les résultats ont permis de constater qu'une partie de cette 

forêt, située à l'Ouest, était déjà presque complètement remplacée par 

une mosaïque champs-jachères, et que le taux d'occupation humaine était 

trop élevé pour envisager d'aménager les lambeaux de forêt qui y res- 

taient encore. Cette partie fut donc déclassée et elle est évaluée à 
____________________--------------------------------------------------- 

(1) F. OUEDRAOGO et M. SOT0 FLANDEZ, Avril 1988 : "Défrichement et 
surpâturage dans la forêt classée du Nazinon. Point de situation". 

/ . . . . . . 
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environ 9157 ha. De nouvelles limites furent tracées à partir de 1986, 

excluant ces 9 157 ha. Actuellement la forêt à aménager est constituée 
de 22 643 ha dont 9084 ha dans le secteur Ouest sur lequel notre étude 

a porté plus précisément (voir annexes). 

Cette étude a permis de mesurer l'ampleur des conflits qui 
naissent de la convoitise de cette nature protégée, par les migrants à 

la recherche de nouvelles terres de culture ou par des éleveurs en 
quête de fourrage. C'est enfin une réserve de bois de chauffe qui 
intéresse la ville de Ouagadougou. 

. . . / . . . 
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PREMIERE PARTIE 
+++++++++++++++++++++++++++++++ 

ChAP. 1 : 

// 'AMENAGEMENT DES FORETS NATURELLES 
======-=== ---------___ 

LA PROTECTION LEGALE DE LA NATURE 

1) LES OBJECTIFS VISES 

1” ) La protection de la nature 

La protection de la nature passe quelquefois par le classe- 

ment ou la protection de certaines forêts naturelles. Les forêts clas- 

ées ou protégées sont celles qui sont soumises à un régime spécial 

d'expioitation ou àe protection totale ou partielle. Il y règne donc un 

équilibre écologique. 

Presque toutes les provinces du Burkina possèdent des réser- 

ves naturelles de flores ou de faunes (voir annexes). Ces forêts clas- 

sées ou protégées et ces parcs nationaux ne bénéficient pourtant pas 

tous de protection adéquate ou üe réaménagement. 

Grâce à un projet d'aménagement forestier, la forêt classée 

du Nazinon, située dans la Sissili a eu le privilège d'être remise en 

ValeUr. Yotre étude a porté sur cette zone qui regorge encore assez de 

richesses que nous verrons plus loin. 

On peut définir l'écosystème comme étant l'ensemble des êtres 

vivants cohabitant dans un milieu, de manière à établir un équilibre 

dans ce milieu. La dégradation d'un écosystème dépend, certes des 

conditions du milieu, mais aussi de l'action anthropique (défriche- 

ments, mauvaises pratiques culturales etc.) et de celle des animaux 

(surpâturage, piétinement). Ainsi, un écosystème, surtout sahélien 

comme au Burkina, soumis à un excès d'exploitation agro-pastorale dans 

un contexte climatique défavorable, devient très fragile. Cette réalité 

commence à être constatée même au Sud du pays où le climat est pourtant 
moins contraignant. Cela peut s'expliquer par l'affluence des migrants 

dans cette zone encore favorable à l'exploitation agricole. . ../... 
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Depuis une quinzaine d'années environ, la pression démogra- 
phique réduit les ressources naturelles, surtout celles en terres 
cultivables. Ce constat est bien connu. La dégradation due souvent aux 
cultures, occasionne un é?uisement très rapide des sols et par consé- 

quent, leur abandon pour d'autres défrichements. La jachère n'est pas 
immédiatement suivie d'une reprise de la végétation. Une fois le sol 
devenu fragile, le ruissellement accru décape l'horizon superficiel. 

C'est ce qui explique le déchaussement puis la mort de certains arbres. 

Une grande partie des zones d'interfluves se transforme ainsi en zones 

absolument nues. 

On remarque aussi que la dégradation du couvert végétal est 
aussi due aux couloirs à bétail qui se rencontrent un peu partout. Ces 

passages non aménagés détruisent la structure de la forêt. 

Le phénomène de déforestation est donc lié en général, dans 

les régions sahéliennes à la mise en valeur agricole et pastorale et au 

ravitaillement en bois des centres urbains surtout. C'est suite à tous 
ces constats que le gouvernement burkinabè a décidé de lutter contre la 
désertification qu'engendrent toutes ces dégradations. Cette lutte se 

mène sur plusieurs plans parmi lesquels l'instauration des "trois 

luttes", ies classements et les aménagements de forêts. En effet, les 

forêts sont utiles à l'homme, d'une part pour leur valeur économique et 

leur intérêt scientifique, et d'autre part pour le rôle anti-érosif et 

de maintien de l'eau. 

Selon COULIBALY Issa (l), le classement des forêts et les 

reboisements visent les buts suivants : 

- La création de forêts de protection dans les régions où le 

sol esi menacé ou dénuàé par toutes les formes d'érosion, 

où la latéritisation est très active. 

(1) COULIBALY Issa 1982 : "Cours de droit forestier destiné aux élèves 
de 1'Ecole Nationale Forestière de Dinderesso" Direction 

départementale des Transports et du Tourisme des Hauts-Bassins 
(Bobo-Dioulasso). 

/ . . . . . . 
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- La mise en réserve, pour des raisons économiques, des boi- 
sements devant assurer l'approvisionnement en bois de feu 
et en charbon de bois, en bois de service etc. Ces forêts 
sont dites forêts de production. 

- La préservation des caractères originaux de la flore (ré- 
serves botaniques) ; la protection de la faune etc. 

- Les forêts classées ont un rôle multiple : elles sont 

d'interêt climatique et de protection. C'est pour cela 

qu'elles sont en principe des domaines forestiers perma- 
nents, c'est-à-dire que leurs limites ne peuvent être 

modifiées que pour des raisons impérieuses. 

Les périmètres àe restauration sont aussi une autre forme àe 

protection de la nature. Ce sont àes terrains ciassés dans le but d'en 

assurer la protection, la reconstitution et éventueliement le reboise- 

ment. IiS sont constitués suivant la même procédure que les forêts 
classées, et ies droits coutumiers d'usage des popuiations y sont ré- 

glementés selon les mêmes modalités. Cependant, ils n'ont pa.s les 

mêmes caractères de permanence que les forêts classées. 

En plus de la protection du sol, de la flore et de la faune, 

àe l'intérêt économique et ciimatique des forêts, il faut ajouter le 

devoir de laisser aux générations futures cette source de vie irrem- 

plaçable tant bien sur le pian écologique que social. En effet, cer- 

taines feuilles, racines, écorses, et certains fruits sont utilisés en 

pharmacopée traditionneile. Il en est de même pour le miel qui a plu- 

sieurs autres fonctions sociales. La forêt offre en effet, par l'abon- 

dance et la variété de ses espèces, des conàitions favorables à la 

production naturelle de miel par les abeilles. 

Tous ces produits ci-dessus cités servent également pour 

l'alimentation. R CATINOT (1984) note qu"'en masse, en nombre et en 

volume, ces prélèvements pourraient sembler peu importants, mais en 

valeur aux yeux du monde rural, ils prennent un poids considérable dans 

la mesure où ils sont liés à la tradition et à la coutume". 

/ . . . . . . 
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L'importance vitale, en milieu rural, de l'arbre et du bois, 
a été reconnue surtout suite aux sécheresses de ces dernières années en 

milieu tropical. L'on s'est vite rendu compte que les phénomènes de 
désertification passaient d'abord par la disparition du couvert végé- 

tal, essentiellement forestier qui avait jusqu'alors conserve à la 

terre sa fertilité, en assurant sa protection contre le soleil, la 
2lui.e et le vent, et qui assurait en même temps à l'homme et à ses 
animaux un potentiel pïesqu'irremplaçable de bois, de feuilles et de 

fruits. Il fallait s'attendre à des conséquences désastreuses pour les 

populations de ces régions qui auraient progressivement supprimé leur 

environnement forestier naturel au profit d'une mise en valeur agricole 

ou pastorale. Il leur sera effectivement difficle, compte tenu de leurs 

faibles ressources financières, de pouvoir s'acheter des combustibles 

exterieurs ou des a?ooints de nourriture indispensables à leur survie 

et à celle de leurs animaux durant certains mois difficiles de l'année. 

Dans certains cas, 1'Etat de son côté risquait également Ce 

se retrouver encore avec une ressource économique e-r: r?. c-7 F g 8 , Il perçoit 

des taxes sur i'exploitation de la forêt et 12 ~oz-x~rcj-alisatic:~ ?;y 

1: (3 i s , 

L e r‘ L3 ?- s t a t 
, 

gonPrr3.L à faire est donc que les forêts qnr+ pu: -".- - 

train de perdre leurs potentiels par la mise en vaieur agricole et par 

une exploitation inorganisée. Cette situation prend de >l!JS en p 11~s une 

ampleur considérable liée à la forte expansion démcgrs-hique qui en- 

gendre des besoins croissants. Les techniciens et les responsables de 

1'Etat doivent trouver rapidement des solutions à la dkforestation et 2 

la stérilisation des sols qui risquent de connaître une extension aux 

conséquences incalculables pour le bien-être et la survie des populatio.ns 

2") L'exploitation rationnelle des produits 

de la forêt 

Il ressort d'une étude de la FAO/PNUD (1982) qu'ail Burkina 

Faso, le bois de feu constitue le principal combustible d'origine 

végétale. Les centres de consommation ou de commercialisation sont 

généralement les villes. Traditionnellement, le paysan prélève cer- 

taines essences pour le bois de chauffe. Mais avec la pénurie, on fait 

feu de tout bois. / . . . . . . 
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Ce phénomène est devenu courant dans les formations végétales situées à 

proximite des gros centres de consommation où on constate en général 

une détérioration progressive de la qualité des bois de feu. Si les 

centres urbains sont les plus gros consommateurs, il faut noter que le 

milieu rural en consomme également en quantité non négligeable. Selon 

toujours la FAO, 93 % des ménages ruraux soit plus de 80 % de familles 

burkinabè se procurent leurs combustibles par la cueillette qui est 

assurée par les femmes et les enfants. Actuellement, la situation 

semble s'améliorer pour les populations urbaines grâce aux grossistes 

transporteurs qui ravitailient les villes en bois, surtout 

Ouagadougou. Il n'en demeure pas moins que certaines contraintes se 

posent pendant l'hivernage. En effet, ce bois prélevé par les paysans 

forestiers devient difficile à enlever, 

à cette période. 

Les autorités politiques du pays ont pris conscience de 

l'importance du bois et entreprennent des actions pour en réglementer 

l'exploitation. Le problème est devenu d'autant plus crutial que l'ur- 

banisation est de plus en plus accélérée. Il s'en suit àonc, inévita- 

blement un accroissement des besoins en combustibles ligneux. Ii faut 

alors pallier à ce problème tout en assurant une protection de ia na- 

ture. Le reboisement et le classement de forêts semblent pour l'ins- 

tant les solutions les PiUS inàispensables. Dans une forêt classée, 

l'exploitation de bois se fait très rationneilement. Le bois mort est 

d'abord ramassé ; suit la coupe àe certains arbres d'un âge assez 

avancé ; enfin, des spécialistes sélectionnent les espèces à couper. 

faute d'une route impratiquable 

L'auto-suffisance en énergie locale reste donc un objectif à 

atteindre, vu les multiples usages du feu. Il est utilisé aussi bien 

pour la cuisine, pour l'artisanat que pour l'industrie. üne grande 

pénurie se fait sentir dans la moitié Nord du pays où une grande partie 

du bois provient des achats. Dans la moitié Sud et à l'Est, le bois est 

obtenu à partir des plantations forestières locales et par l'auto- 

approvisionnement dans les formations naturelles ; elles constituent 

une source parfois déjà pauvre. Vu cet appauvrissement progressif en 

bois convenable pour les différents usages, la satisfaction de la 

consommation nationale devra se faire plutôt à partir des plantations 

forestières. 
/ . . . a.. 
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La question qui peut se poser suite à tous ces constats est 

de savoir si réellement, l'objectif d'auto-suffisance en énergie locale 

peut être atteint sans une exploitation abusive des forêts. Cette in- 

quiétude vient du fait que la pression démographique va sans cesse 
croissant. Il va donc falloir encore vulgariser les foyers améliorés et 

toujours sensibiliser les populations à leur utilisation. Selon des 
etudes de la FAO (1982), un foyer amélioré permet en moyenne une éco- 
nomie de 30-40 % de bois par rapport au foyer ouvert. Une autre alter- 

native serait de substituer au bois d'autres combustibles tels que le 
gaz. Mais le problème est que les moyens financiers des ménages per- 
mettent difficilement d'utiliser ce nouveau combustible plus cher que 
le bois. De plus, ces substituts du bois sont encore mal adaptés au 
contexte local, principalement aux hanitudes culinaires. En effet, il 
serait très difficile à un ménage d'une dizaine de personnes de pouvoir 

préparer le tôt (nourrit7Jrî de base) sur un foyer à gaz, Il n'est ce- 

pendant pas exclu que des foyers soient modelés de manière à @tre ~1~;s 

commode et que le gaz soit im,rosé si la nécessiti s'imposait. Le se;_:- 

problème q:i resterait sera alors ceiui du coût. En milieu ïlJV> 1 .L _.- , ips 

résidus agricoles (ti ges de sorgho) sont déjà utilises co;n:;:q a‘330:s:r: *- " a11 
bois pocr La cuisson des aliments,, ma.is sur le ?Ya:: ,? c: - --~?nor:!t~1-:~~ cetrs 

solution n'est pas souhaitable car elle se fiit au detri-ment de la 

fertilisation et de la protection 

du bois de service ou d'oeuvre par 

geable dans l'immédiat parce qu'il 

tériaux importes à des prix -lus 

tien, 

des sols cultivés. ‘-.e remplaceme2t 

d ' autres matériaux 2 ' est pas envisa- 

ne sera possible qu'à partir de ma- 

ou moins accessibles pour la popula- 

Kous pouvons donc dire que le bois reste la solution immé- 

diate. Al~ssi, la mise en oeuvre d'action combinée de développement 

forestier (>.. aJménagements des forêts naturelles, reboisements etc) et 

d'utilisation plus efficace de ce produit forestier est nécessaire. La 

solution la plus adapt4e reste la vulgarisation des foyers améliorés, 

action déjà entamée qui doit être poursuivie. 

/ . . . . . . 
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II) LES CONTRADICTIONS ENTRE L'AMENAGEMENT DES FORETS 
ET, LES DEFRICHEMENTS ANARCHIQUES ET LE SURPATURAGE 

Les défrichements et le surpâturage ont été constatés surtout 

dans le secteur Ouest de la forêt du ?Jazinon, ce qui compromet la 
réussite du programme d'aménagement de la forêt. Les exploitants ont 
occupé les lieux de façon illégale et anarchique. Par ailleurs, Les 
feux de brousse constituent un autre danger majeur et permanent pour 
les ressources de la forêt. L'exploitation agricole est pourtant au 
centre de l'économie rurale. L'agriculture a en effet plusieurs fins 
ciont la satisfaction des besoins alimentaires surtout, et éventuelle- 
ment la production de matières premières pour l'industrie. Son action 
sur le milieu suppose cependant une connaissance physico-chimique du 
milieu et une maîtrise des méthodes et des instruments de production. 

Il existe donc des contraintes pour cette activité, Les ressources 
essentielles du pays relèvent pourtant de l'agriculture, de l'élevage 
et des forêts, peu propices a une industrialisation rapide. C'est 
pratiquement au seul monde rural que s'adressent les encouragements, 
les incitations à cultiver davantage pour produire plus. L e ç c 0 r, pA F. i ç - 

sances insuffisantes du milieu naturel et de ses équilibres esoiogiques 
restent cependant un handicap. Mais le probleme majellr reste ia redy- 
namisation des pré-cooperatives et coopératives villageoises là où 

elles ne sont pas viables. Dans pl:!sieurs régions dont _ celle de notre 

zone d'étude, il n'existe que des groupements v iliâgeois fantômes et 

non fonctionnels. Cette situation peut s'expliquer par le fait que les 
paysans sont le pius souvent très peu intéressés par les travaux de 

bknévolat quand bien même ils y voient d'une certaine manière leur 

intérêt. L'existence de groupement de bûcherons dans cet t e zone peut 
aussi être une explication. En effet, il constitue un concurrent très 
sérieux du groupement d'agriculteurs dans la mesure où les bûcherons 

tirent une contre-partie financière à leur travail. Il va sans dire 

donc que les paysans s'intéresseront plus au groupement de bûcherons 

qu'à celui d'agriculteurs. Des solutions restent donc à trouver pour le 

fonctionnement effectif du groupement villageois d'agriculteurs. La 

négociation de fonds doit également être vue de plus près pour la 

vulgarisation des nouvelles techniques de production agricole. 

/  .  .  .  .*a 
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Dans la zone étudiée, la faible densité de la population 
donne une fausse appréciation des ressources naturelles dis-onibles sur 

de "vastes etendues viPrues" ., >A_d. . Lorsque les forestiers font gart de leurs 
inquiétudes pour l'avenir et prennent des mesures conservatoires, ils 
sont mal compris. Tout le monde ne se rend ?as compte que le rythme 
actuel d'exploitation conduit tout droit à une catastrophe dans les 
décennies à venir. Avant les actions de réaménagement de la forêt par 
le projet; tout défrichement était considéré par la population comme 
une mise en valeur des terres, donc bénéfique à la col2.ectivité. Il 
n'existait aucun contrôle et l'on n'épargnait même pas la forgt ~Las- 
SS?. A,-"- __- - JellF.ment , cet état d'esprit persiste dans les zones de réins- 
r~~l~+-;n?~ -C.---.---~-I. Les défrichements ne sont ni rèulementés, ni eoritrCLés. 
cette !'c;~ir-~ à la. terre" est liée 2 ia pratique de la cultl2re itir:6- 
rante ancestrale. Très rares sont encore les systèmes de culture ter- . - 
m~3tLar~L de a- rentabiliser une fertilisation en place ; seule la jachère 

assure encore la régéneration des sols * Dans ces conuit F-ns, I ' Er-.:: 

doit _ _ c 12 f=J r c h P z- le .3 m 3 ye 1-1 s à aettre en ~er_:ÿf^e pour l'équipement tech- 
r:ique àes paysans. Ceux-ci défrichent tout espace -L JL 1; ?Te sans me.me 

savoir S'li sera fqriiL,F nu ncr? & eld.L~.r':i~r,e @tl.l.d.e p~c:o:.:>giq~~e pl-63 :-a:~:.? .: 

7: ' E?ST f.?iiite ?O[;r pt?rT.ottre C'@ cy j, s L i p a- F y . ;yL-- 1 e 5 seules terres c!r ~,:,+le:dr 

agronomique suffisante ; ie!:i rf\(r; tc.--a; t i ..‘.i _ - Certa'nPs - -. - - 1-~T~~Ftï,yi~j~lY,~ .a A, 
iTLutiles. Ainsi, 1a détermination de "surface agricole utile" au niveau: 

d.es villages ler,mettrait la réalisation indispensable c-j' IL:~ arc~:$:~a.~e.-y:' 2 

"agio-syïvo-pastora1", 7 * seul capabi de maintenir au mlile:;, 1 ' éqyzv inr.2 

qui conserverait la pérennité cïe ses potentiaiit&. Cet aspect :!~is 
dznc être pris en compte dans l'application de 1~ réorganisition 

agraire et foncière. 

Les abus de feux d e brou-se, souvent incontrôlés et n:Gmo 

utilisés pour capturer des rats, et ceux de pâturage sont aussi CO-S- 

tatés dans la zone. C'est une région où l'élevage constitue une des 

ressources de base. En ~LUS de la mentalité conservatrice des é?eve%rs, 

"éievnge y est 

? 

encouragé et aidé par des mesures sanitaires qui sont 

e s vac c Inatlons et les soins aux animaux. Les ar5res sont utilisf5s 

comme appoint nutritionnel. On constate ainsi de plus en plus la coupe 

et la mutilation d'espèces fourragères, ce qui constitue également une 

cause de la déforestation. 

/ ..a . . . 
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Avant de conclure sur ce chapitre, il serait peut-être 
intéressant d'expliquer pourquoi les cultivateurs préfèrent installer 
leurs champs dans la forêt. Il convient d'attirer l'attention sur le 
fait qu 'en dehors des terrains alluvionnaires où la pedogènèse est 
encore active et l'humidité du sol relativement importante, les sols 
encore fertiles sont ceux des forêts protégées contre les outrances du 
climat. En plus, 1' environnement forestier maintient une humidité plus 
forte et une température plus basse, Il permet une transformation ra- 
pide des débrits végétaux en humus grâce a?Jx micro-organismes (bacté- 
ries) qui assurent un mélange parfait de tous les éléments. C'est ce 
ql~i explique donc la fertilité des sols des forEts surtout 1orsqJe le 
ruissellement n'y est pas important. La régénération est aussi ?l:is 
rapide en forêt où le sol profite de sa litière. Selon R. CATIYOT 
(1984), " le paysan ne marque son attachement à la forêt qu ' en la de- 
frichant, la détruisant". On peut .diira _~__ -F ces paysans dgfrichent cI'!P ST 

sans limite; c'est parce qu'ils ne comprennent pas encore l’importance 

ci e 1 ,a forêt et 2.2 sa ~--c;pr~r3+ i nr i C>il- -- 1 '. - - _-I , Il f,?.i;.t i e-2 p1:.:,s de la cécessité 60 

sensibilisation des paysans par rapport aux problèmes de l'environne- 
rz e _n c , une certaine converge?ce entre les objectifs des projets et 1:3s 

exigences des systèmes traditionnels de production et de reprod*uction 

sociale dans le~squelles la forêt jn-.:e soiwive;2: le;:? r-L5 c9p+---ïl~ !yDL _L_.-> -- 
aspect qui est déja perçu par les autorités doit bénéficier d'une 
gr-.nc!e attention afin (1. e K e 1 3 s f n 0' '5) p T - J ! :. 1. -. .L CI:. ,3 y2 :: 1 ' ' ~~::~III oi:, Ce 22 pas 

connaztre une certaine négligence. 
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CHAP. II : LES MIGRATIONS VERS LA FORET CLASSEE 

1) LE RÔLE DES INSTITUTIONS 

La migration interne de plus en plus massive et surtout ses 
conséquences, appellent une intervention des pouvoirs publics pour 
faire appliquer les dispositions de la réorganisation agraire et fon- 

cière dans les zones d'accueil notamment, 

1") L'orientation des migrants 

Les migrants viennent surtout des régions du Centre et du 

Nord et se dirigent de préférence vers le Sud. La migration se fait 

jusque ia de fnyon désordonnée et il importe au moins que soit con- 
trôlée la réicstallation e2 vue d ' une exploitation rationnelle des 

ressources, nn+aa.ment les terres de culture. Par la même occasion, les 

forêts class4es du Sud pourraient être évitées. La Sissili est encore 

une zone de faible concentration humaine sur laquelle on dispose de peu 

d'informations de base. Cette rigion doit faire désormais l'objet d'une 

a+, "ention particulière depuis qu ' elle est sollicitée par 1-l. De p f 0 T + e -- 
Fi.~.iggra ion, surtout quand les niçrants s'installent et défrichement de 

manière anarchique même dans la forêt classée du Nazinon et le parc 

national KABORZ Tambi. La forêt, classée avant 1 'indépendance du pays 

en 1960, n'a pas étf5 effectivement mise sous surveillance. Aussi, la 

densité de ia forêt ne laissait-elle pas prévoir une quelconque action 

anthropique. 

L'orientation et l'organisation des migrants au plan inté- 

rieur doivent d'abord passer par la sensibilisation des populations. 

L'on devrait également créer c?es directions de migration chargées de 

cette question dans les provinces. La population pourrait ainsi s'y 

rendre pour des informations et des renseignements sur les zones 

d'arrivées, en cas de déplace-ment nécessaire. 
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Il est souvent difficile d'empêcher la recherche de terre par 

les paysans. Il faut alors organiser et encourager l'agriculture et 

l'élevage intensifs. Ceci est d'autant plus nécessaire que certains 

paysans, très attachés à leurs terres d'origine ont souvent des pro- 

blèmes moraux à se déplacer. Mais nécessité oblige dans certains cas. 

Il faut leur apprendre 2. mieux travailler la terre et abandonner la 

manière archaïque qui ne permet pas une protection du soi. Des pro- 

cédés non coU+eux exsistent déja et il convient que leur pratique soit 

continuelle. Il s'agit de l'utilisation de la fumure organique ; rie la 

construction àe sites anti-érosifs, des plantations d'arbres dans les 

champs, de l'utilisation des nouvelles techniques agricoles et enfin du 

regroupement en pre-coopératives et coop4ratives, 

L'organisation ati sein des paysans doit être adéquate et ef- 
fective, Ils doivent avoir la volonté et le courage et oser continuer 

la lutte. Toutes ces actions contribuent à règlementer la migration -ii- 
I ' 02 ne peut ni lEtiSSer aller, nj. f-eir1-r brusquement sans créer des 

catastrophes. Il reste donc beaucoup à faire pour les services de La 

migration encore très jeunes, 

Les projets d'installation et de réinstallation des agricul- 

teurs et éleveurs migrants doivent être effectifs et poursuivis. 

L'action consisterait tout d'abord à harmoniser le langage au n:vi?a1u 

central avant d'agir sur le terrain. Tous ieS ministéres concernés de- 

vraient travailler e2 collaboration afin d'éviter de doubles actions 

et négociations inutiles . Ii s'agit du ministère du Plan et de la Coo- 
, 

Feration, de l'Action Coopérative Paysanne, du ministère de I'Environ- 

nement et du Tourisme et de celui de l'Agriculture et de lIElevage. 

L' Plaboration de textes (Raabo ou Kiti) règlementant la mi- 

gration peut également permettre aux autorités provinciales et gouver- 

nementales de réagir sur le terrain en aidant à mieux contrôler la mi- 

gration. Les sensibiiisations doivent être suivies de mesures d'accom- 

pagnement (infrastructures sociales). Des cahiers de charge pourront 

être mis dans les deux zones pour permettre le pointage et le meilleur 

suivi des migrants. 

/  . . I  I . .  
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Certes, au regard des différentes réalités du pays, l'entrée 
en vigueur de telles décisions ne sera pas aisée. Pourtant la préserva- 

tion de l'environnement nécessiterait que des efforts considérables 
soient fait pour les rendre effectives. En effet, l'économie burkinabè 
est essentiellement basée sur le secteur primaire qui regrou-e l'agri- 

culture, l'élevage et la foresterie qui ne peuvent être dissocias, Il 
faut donc une attention particulière sur ce secteur prioritaire tant 
sur le plan de la conception que la rSalisatior --L co"c*e ,-e des projets. 

L'organisation des premiers migrants reste capitale. En at- 
tribuant à chacun d'eux sa terre de cuiture, l'on pourrait éviter 
l'arrivée des autres de façon 3 anarcnique. En trouvant une certaine 
organisation sur place, ces derniers seraient obligés de s'en référer; 
ce qui les amènerait nécessairement auprès des autorités. Ainsi, les 
premiers migrants aideraient à la résolution du problème. Le manque de 
3ersonnel3 011 alors Iâ Ma!~VâFse ex@cution des tâches fait en effet 
'1.: ' i 1 faut le concours même des populations pour ce qui est de l'or- 
ganisation de leurs terroirs villageois. Ces populations ont la Dre-- A. 
miere tâche dans cette organisation car il s'agit de leur propre 

r i ': 3 e s s e . Sa gestion le-z incombe donc, 

Les -aysans doivent d'abord comprendre et cesser de règler le 

Lroblème de terre à l'amiable, à l'insu même des a?Jtorités. Cette 
I. compreflexs.10:~ sera d'autant plus bénéfique pour eux, puisqu'il leur 

faudrait meme des moyens de déplacement qui pourraient éventuellement 
leur être offerts par 1'Etat - . Ces déplacements organisés existent déjà 

et il importe qu'ils soient généralisés. 

La migration est une réalité très complexe dont l'orgnnisa- 

tion demeure très difficile. Quelquefois, ce problème n'est même pas 

maîtrisé au niveau de la famille où les chefs de familles ont des dif- 

ficultés po-3.r retenir lelAi fils. La migration dépend pourtant de 

certaines raisons concrètes des paysans dont l'importance devrait 

permettre de l'accepter ou de la refuser. Tout dépend des conditions 

réelles des paysans. 
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Certains, voyant leurs familles s'agrandir devant des domaines d'ex- 
ploitation inchangeables et dégradants au fil des années, se sentent 
obliges d'aller à la recherche de nouvelles terres cultivables surtout 
lorsqu'ils n'ont autres sources de survie que l'agriculture. Une pos- 
sibilité de decla-;ser certnines parties des forêts existe, ceci pour 
résoudre le problème des terres épuisées. 

2") L'attribution des terres selon les nouveaux textes 

La Sissili est jusque là une zone de faible concentration 
humaine (cf carte n'Z) où prévaut encore l'autorité coutumière. C'est 
aussi une zone de forêt, de terres -cliiles -7 p -- + - encore neuves et assez 
étendues, i: ' P<* --u là une des raisons qui expliquent l'afflux massif de 
paysans du centre et du Nord. Ces paysans y vont généralemer;? pour des 
raisons de terres cultivables ou de p,2turages. A leur arrivée, aucune 
structure ne rgglemente leur installation, et arcun contrale n'est 
effectué sur leurs exploitations, Il en ressorz donc que ies terres 

sont occupées et explcitées de mani&re . anarc7lql;o ez .- 6 6 s.~y,3..gnr,ee - * 30s 
champs ont ma-me été ouverts dans une aartie L 2.2 1 a forêt ,:iassje. Ce 

manque de contrôle et de suivi entrazne la &sir7lr--+i A- s-rctb-~ri;~-e fLe i&'Wi~_ L-'--- i -... ~- 
l'environnement, vu que les méthodes traditionnelles de culture sont 
ecc::>r e utilisées à savoir l'agriculture itinérante s u. r bi%lis. Po-ir 
éviter ce déséquilibre continu de l'écosysteme déjà entamé et l'occupa- 

tion anarchique des terres, il importe que des solutions soient ap- 
portées le plus vite possible. C'est Un p P Xi la tâche confiée à la ré- 
organisation acraire 4 et foncière décidée depuis le 4 Août 1985. 

L'accent devra être mis sur l'accueil et 1 'installation des migrants. 

Ce qui devrait être fait sur le plan foncier, ce serait 
d'amener les populations a comprendre les textes et l'intérê% de la 

réorganisation. Pour cela, des séminaires nationaux et provinciaux se 

sont déjà tenus sur la question. Il s'agira bientôt des séminaires 

départementaux. A ces séminaires doivent toujours participer les ropré- 

sentants des différents villages, vu la nécessité de travailler en 

collaboration avec les populations concernées. 
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Il est à remarquer que certains problèmes subsistent au 
niveau des paysans, quant à l'application de certains textes. Les 
décisions des autorités ne sont pas toujours respectées, compte tenu 
même de la mentalité de certaines populations qui préfèrent évoluer 
dans les systèmes traditionnels. Elles restent méfiantes vis-à-vis des 
nouveaux systèmes d'exploitation. La compréhension diffère suivant les 
zones. Les zones Sud et Ouest, plus ouvertes à l'influence extérie?Jre 
sont perméables aux changements techniques. C'est le cas par exemple de 
la province de la Kossi où est déjà pratiqué le système de zonnage dans 
l'exploitation des terres, D'autres zones par contre, très atta ckées C 
leurs systèmes ancestraux restent trAs difficiles 2 faire clzanger. 
C'est le cas de ia région de Manga clans le Zoundwéogo. Enfin, la mü- 
jeure partie du pays montre en ap?arence une acceptation des change- 
ments techniques et sociaux. Cependant,, dans la réalité, des defaillan- 

ces et des résistances sont toujours constatées dans l'application des 
textes. Cela s'explique scuver,t par la persistance de mentaLités obs- 
curantistes malgr4 i-S travaux de sensibilisatior entrepris. Il falldra 
davantage d'explication c?.ar:s Ipc. 2 0 7 p q c:. i f f je rj i 1 e ,:, . I..!accen+ sera mis 
sur la gestion même de la terre au lieil du terroir vilLageois tn:.lL 

entier. L L, ! i :-. + ; : ; ,c e 51;i e .s t s :.:. :- : (3 :.i : 1’ :- $T j I c ’ est le zonzage, c ’ psy-à- 

dire le d6cout2aaa en & 2 zones p3ur la pratique sépar4e des differentes 

activites (agriculture, élevage) et l'habitation. Ce découpage permet- 

tra une meilleure organisation de ces activités. Il faudrait ~aa~~.=n+ - ~-.--.. -_..- 
prévoir des fonds pour les divers investissements lutiles tant sur le 
glan technique que social. Les défrichements incontrôlés sont aussi a 

éviter. Pour cela, il faudra chercher à sédentariser les populations, 
ce qui s~*l-pose qu ’ on leur donne des moyens pour moderniser la culture 

(mécanisation, intrants etc). 11 se pose également 12 un problème de 

financement et d'encadrement. La seule issue serait de redoubler d'ef- 

fort pour la mobilisation de nos ressources financières qui sont tirées 

essentiellenent de l'epargne nationale, des recettes fiscales et du 
recours à l'aide au développement. Mieux serait d'amener les agricul- 
teurs a fournir certaines recettes qu'ils obtiendraient à partir de 

cotisations et d'épargne au sein des structures villageoises telles 
que les groupements et coopératives. Ces fonds spéciaux leur ser- 

viraient pour l'acquisition de matériels de travail. Ils prendraient 

ainsi en compte leurs propres intérêts. 

/ . . . ,,. 
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L'inq~uiétude des chefs coutumiers exprimée lors des séances 

de sensibilisations se situe sur le plan religieux. En effet certains 

lieux sacrés se trouvent dans la forêt. A ce sujet pourtant le problème 

ne se pose pas. Les lieux de culte seront f5pargnés lors de l'applica- 

tion de la réorganisation, Si la nocessité se fait réellement sentir. 

II faut remarquer cependant que certaines pratiques ancestrales sont 

difficilement acceptables. C'est le fait par exemple de garder sacrée 

une retenue d'eau alors qu'il serait nécessaire de l'aménager pour 

miel;..- L ' e:gploiter. 

:Jr;p f0i.S 1 a r&oraanisation ~ _.-_- appliquée, des structures se 

chargeront, au niveau des v; Illages, de l'attribution et du retrait 

éventuel ClEJS parcelles. IJn s c h é !r! a d'aménagement sera suivi par les 

commissions d!a+tribution et de zonnage < Ces commissions regrouperont 

les délégués CT? élargis 2 ce"aines i 'L-c-- personnes de confiance comme les 

chefs de terre pour faciliter 1~s cnoses au niveau des paysans. 

TLi60riqy,erqen.t , _ __ - selon le:< te:<-tes de la r&forre, y.. ' oc.;upat ion 

et l'exploitation des terres rurales par les paysans à des fins de 
(; !J ' + 1: T $3 i L *_. ._ s p r c i-i 7 gray;.liter I L'ocrupatin~ donc pour toute autre raison q:.;e 

1 'agriculture et l'habitation sera payante. Cependant jusqu'ii nos 

joursi tout se fait comme par le passe. il n'y a pas encore d'applica- 

tion concrète du dkcret parce qu'il n'est pas encore connu par tous. En 

effet, en dehors des techniciens de 1 a question rurale, les textes 

restent inconnus même dans Tes grands centres urbains. Chaque ministère 

soutire du dicret uniquement ce qui le concerne. Pourtant tous les 

ministères devront étudier tous les textes afin que des propositions 

puissent être fai-tes. C'est 12 donc Us1 problème d'administration et 

c'est ce qui explique que tres peu de personnes ccnnaissent jusque 12 

le contenu du décret. Son application reste donc difficile. 

La portée économique de la réorganisation agraire et fonciere 

est de pouvoir augmenter la production agro-pastorale. 11 existera un 

système d'exploitation plus rentable car il est inutile d'occuper de 

grands espaces sans exploitation intensive. Seuls les terrains ruïaux 

exploités de manière rationnnelle et intensive peuvent permettre d'at- 

teindre l'auto-suffisance alimentaire. 
/ . . . SS. 
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Dans l'histoire foncière du Burkina, il était temps qu'une 

reforme survienne. Il existait des étendues de terres non exploitées 

tout simplement parce que leurs propriétaires n'avaient pas la force 

nécessaire de les exploiter. Cependant, certains paysans étaient dans 

le besoin de petits lopins de terre pour une agriculture de subsis- 

tance, - -.- besoi~1 qui n'4tait sourtant pas toujours satisfait. Avec le,: 

textes, la terre sera octroyée en foncticn de la taille du ménage et 

de s a fcrce ,?e prori,;;ct icz, 

L'aménagement consiste en des parcellements, des défriche- 

ments, des actions àe restauration et de conservation des sols (lutter 

anti-érosives, techniques d'utilisation et d'économie de l'eau, pro- 

duction et utilisation de la matiere organique, production animal- 

etc). La priorité sera donnée aux groupements et coopératives pour 

permettre, grâce 2 La formation et à l'encadrement dont ils bénéfi- 

cient, une meilleure planification de la pro~duct i0-i e+ et entue 1 lement ' , i 
SP -.- i a commercialisation. IL faut noter que la CO~.mercialisatiO?2 des 

7 ; 1 p r 3 QL 1-z s est g.kroifsp.;snt 1 lie ,$. 1 a ~.e~.~,~.~~~~~ . La prt>c.-!--.c __ i i (2 re +..z, i + ,f.-:-: ,y 

être faite en fonction des besoins des populations 012 des parL5raires 

étrangers. c e t &a s 3 e r + & Fe G 4.. - C:i 9 1 L- IC pas êrrq r+gjlicj, -.'J. givp;i'i c:. c, 7 ' ,??. c' 3. ,:y ‘r G - - 

ment des producteurs. 

3”) Le contrôle des déplacements de troupeaux 

On constate au Burkina Faso un déplacement de troupeauai d3: 

Nord vers ie Sud. Ces mouvements, bien qu'ils soient en baisse, selon 

l'infirmier -qk+térinaj.re de Sapouy, sont toujours assez im-ortants. Les 

déplacements sont cependant incontrelés. Il n'existe pas de pistes 2 

bétail à proprement parler pour les migrations internes, en dehors de 

celles construites pour l'exportation dij b4tai.l. Le trou-eau suit gé- 

néralement les gr?indS axes rolltiers jusqu'a'd lie72 VC?C,lU, De manigre 

général, l'itinéraire es? le suivant : Dnri - Koudougou - (ou Boussé)- 

Sapouy. Quelquefois FI va jusqu'au Ghana. Les principales zones d'at- 

traction restent cependant la Sissili et le Nahouri. 

/  .  .  .  a.* 
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La province de la Sissili reçoit donc une grande partie des 
troupeaux venant du Nord. Selon le premier plan quinquennal de dévelop- 
pement, l'effectif du che-tel était évalué à 141 832 têtes de bovins et 
139 320 têtes d'ovins et caprins. Ces résultats ne doivent être pris 
qu'avec réserve I si l'on s'en tient au caractère méfiant des éleveurs 
qui ne donnent j,amais les effectifs réels de leurs troupeaux. Il fau- 
drait peut être multiplier ces chiffres par 2 ou 3 pour avoir un résul- 
tat plus fiable. 

Le manque de donn2es et le caractère traditionnel de l'jle- 
vage ne nous ont pas nermis & ce disposer des effectifs de cheptel des 
villages concernés par n 0 't r e ét~!~o -% ..,. Ce?endant, cl.2 nos echantillons 
enquêtés, nous avons constaté que le nombre de têtes par éleveur va- 
riait de 15 à 150. I,e troupeau est essentiellement composé de bovins 
et les bergers sont en perpétuel déplacement. 

Vu ce cnyacig?re p<t-re5 L._r e t +'a' s?2r?ani 6.~ 1 ' 4 Levage : -- _ __: i l 
conviendrait de rcieux 1 'orgiiriser en comnonçant par le co_n,trôle de5 
QPnlca~eperG+s d&J _. - - I aêmnv si 1.3 n?,?.zt-ir;p rie y - 3 c?. é 7 y .y. c 1 y q i-A t s &' 5 ' F.-.,T$re d-if-- 

ficil+. _-y- 2 n i r cela; il fai2dy3.j.t Cépasrer Le cadre du terroir villa.gecis 
et de a@$+; 72 C?e __ -A-. terre en déterminant par ox:?rnplq des ~~S:ES A bétail. 

Il s'agira de voir les itinéraires nécessaires afin d'empêcher l'insta- 

l:a"ion humaine IA-.c ou de déguerpir les po-ulations déjà installées pour 

l'aménagement de ces pistes. Ces problèmes dépendent des services 

d'amenagement du territoire dont nous louons déjà les efforts déployes 

pour l'intensification de l'élevage. Il faudrait toujours oeuv-e- à L L 

transformer progressivement les habitudes des éleveurs, notamment -ar 

la limitation des mouvements de transhumance, par le regroupement des 

animaux dans des espaces finis et dans des enclos de stabilisation. La 

delimitation des zones pastorales est nécessaire avec pistes de irans- 

humance, parcs à vaccinations, couloirs pour accès aux points d'eau 

etc. L'on devrait amener les éleveurs à éviter l'élevage de prestige et 

prendre un nombre maîtrisable. 

Certes, la mise en oeuvre de telles actions au coût d'inves- 

tissement élevé ne sera pas aisée pour un pays comme le Burkina Faso. 

En effet tous les secteurs y sont prioritaires au ?lan du développe- 

ment, avec cependant des moyens très limités. :* . /. * . 
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Mais des efforts supplémentaires doivent être consentis dans ce secteur 

primaire qui, une fois bien organisé, sera incontestablement rentable 
pour le pays dont l'économie dépend en grande partie. Si nécessité 
s'impose, l'autorité de 1'Etat devrait intervenir pour faire limiter 
les effectifs de troupeaux. 

L’utilisation des pistes pourrait être payante afin de 
pouvoir en assurer les réparations et l'entretien. L a. priorité aux 
zones pâstora7Les organisées devrait être d.onnée aux groupements ou 
coopérâéivr5 .? ' éleveurs, 

Po:lr un contrôle plus concret, des laisser-passers pourraient 
être délivrés ; toutes les informations y seront précisées : it iriéra i - 

res , voTurnes des troupeaux, vaccinations contre certainas maladies e:c, 
Pour les exportations ou les longues transhumances, il sourrait c$tze 

question de carnets de transhumance, oii tout sera également mentionn4. 

Dans la Sissili subsistefit ey,core 1.~3 certain nombre de C~E- 
traintes pourtant surPontées gar d'autres provinces. Cela est dU à son 

faible peuplement. En effet, le système d'encadrement y est encore 
Ir;i?s '2 i '?Le, fâL1J-l A___L d'un personnel suffisant en nombre et en qualité. 02 
y constate une absence presque totale d'intrants de production (se~en- 
ras dd_, engrais, pesticides etc) 2 3 il L doLor .les paysans dynamiques. Dans 
1 a zone étudiée précisémment, il n'existe aucun système de vulgarisa- 

tion d'infraEts vu qu'il n'existe pas iLe groupements d'agriculteurs, On 

constate également des paysans peu ' ' moraves à l'integsificaticg~ 6~ 

l'agriculture. Ils ont encore des terres en quantité suffisante. 
L'agriculture y est toujours au stade traditionnel. Pourtant la forte 
migration pourra entra?ner tôt ou tard un manque de terre, ce qui 
entraînerait des difficultés si les systèmes intensifs sont ignorés. 

Les potentialités de la zone sont par ailleurs limitées par la nature 
des sols très sensibles à l'érosion. En effet, la culture itinérante 

est cause de déboisements intenses et par conséquent entraîne la 
dégradation physique et chimique des sols. 

/ . . . . . . 
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L'integration de l'agriculture et l'élevage est encore a un 

faible niveau. 

Il convient à la suite de tous ces constats, d'entreprendre 

de développer le secteur agro-pastoral de cette zone aux potentialités 

encore meilleures et non négligeables. L'ensemble du secteur agro- 

sylvo-pastoral constitue pi-0 _ -2 effet le pilier du développement de la 

Sissili et de tout le territoire burkinabè. Il faudrait donc une for- 

mation et U2 suivi des agriculteurs, une application des nouvelles 

techniques agricoles pour éviter les effets néfastes que les méthodes 

archaïques ont fait subir a~ux terres et à la flore de la moitié Nord du 

pays. Tous les efforts doivent être faits dans le but de lever les 

contraintes qui sont : 

- Le n?anaue & de centres de for?:ation. Zes ariions Ce forza 

tion, d'expérimentation et de vuigarisation se trouvent dl: 
.T.ep)p cou- assez :-i.:i rge, < 

- La faible mhcanisatiog acgic‘ole. Fn effet, avec l'utilis-. 

tion toujoïis d'outils rudiT:egtaires, F? r+suite que 1 (3 5 

activités de prodllction ne sont pas du tout optimalisées. 

Il appartient aux trois ministères concernés (Plan et 

Coopération, Agriculture et 1' Elevage et Action Coopérative Paysanne) 

de redoubler d'effort pour s'occuper de la questior;. Certes q~uelquefois 

les paysans choisissent dé?ihérP3-ment de refuser les conseils des er- 

cadreurs. Mais cela s'explique par leur manque de confiance aux auto- 
, rites et par les conditions souvent difficiles des groupements. Fn 

effet, au nivealci des organisations paysannes, les conditions d'accès et 

surtout de remboursement des dettes posent souvent des problèmes. C'est 

par exemple le cas d'un paysan non redevable qui se verrait obligé '1e 

payer la dette d'un autre qui n'arriverait pas a s'acquitter de son 

devoir, vu que les crédits du groupement sont remboursés de manière 

globale. C'est là une cause de démobilisation. Les promesses non tenues 

sont également une cause de désintéressement aux conseils : apr&s des 

passages répétés de conseillers, les paysans s'attendent à une aide 

concrète et assez rapide en matériel de travail, ce qui n'est pas 

toujours le cas. / . . . , . . . 
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Il faut noter aussi que le fonctionnement ou non des groupements dépend 

des cultures pratiquées. Ces structures sont favorables aux cultures de 
rente surtout qui demandent des soins assez particuliers. En tenant 
compte de tous ces aspects, les autorités doivent s'intéresser davan- 
tage à l'organisation coopérative et à la redynamisation et restructu- 
ration des organisations paysannes existantes. Ce travail devrait être 
mené en prenant en compte les réalités de chaque zone et la mentalité 
de chaque population. Il faudrait par ailleurs arriver à susciter i'en- 
thousiasme chez les membres des groupements en leur 3offrant des cadres 
de concertation et d'échange. C'est par exemple le cas des conférences, 
séminaires, congrès etc qui devraient se multiplier en s'adaptant au 
contexte même des milieux. Pour amener les paysans à sectir la néces- 
sité d'6voluer vers des formes nouveiles, il faudrait aider les produc- 
teurs non encore organisés à constituer des coopératives ou des organi- 

sations pré-coopératives, L'objectif serait d'amener les paysans a 
cnr,stituer ex-memes, a?rPs avoir compris ia portje, les coopératives. 
T-! L- n'anoartie?? A.* 1 - pas a ux autorités de décider de L'organisation il'-.? 

certain nom3re de coopérstives. ii ne 5ert à rien de ff:v;e- un ..,_ _ yL r -\ :. -.-c 

d'organisations paysannes à atteindre ' S1 1-s p -3. ;i ; 3.2 q 2 e .s r; --. .: 2 ,-. :s 

mn L- 'iv&, 

Un suivi-appui des groupements villageois et des cooperatives 
sur le plan organirati onnel devrait suivre la sensibilisation. C'est ce 

qui manque le plus souvent et les paysans sont généralor?en: i a 1 s s 6 7 a 

euu-mêmes. . Il n'est donc pas stlr~rP:~~an" ce ci?:st?L:?* f:iins ' 2 11:s Lei.;rs 

localit6s des organisations paysannes qui n! exist.ent q::s r! P _. _ fi; T, -y; .i ,$ r 2 

théorique. Elles ne sont pas for!ction?el ies dans Y- - c-3. r 6 3. i je + 6 , i) >:, i:, ;- L q Y +- L ,.. ~. I i ; 

il faut amener les diff4rentes actions 3. sa concrétiser. 

Les avantages économiques, sociaux et techniques qui pour- 
raient docouler des résultats des travaux de sensibilisation, de for- 

mation et d'éducation, enfin de l'information des organisations coopé- 

ratives ou pré-coopératives sont nombreux. Il s'agit notamment de l'en- 

cadrement plus facile, de l'obtention plus facile de facteurs de pro- 

duction, de la gestion rationnelle des terres, de l'amelioration des 

méthodes de travail, de l'augmentation de la productivité et de l'or- 

ganisation du marché. 
! ..,, ,.* 
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Mais avant il faludrait une transformation des mentalites des 
populations. C'est là un travail de longue haleine qui demande beaucoup 
de tact et un peu de patience. Il faudrait effectivement rendre les 
villageois responsables de la gestion des ressources du terroir, des 
actions de développement et de préservation de l'environnement * ies I 
organiser et les responsahiliser pour une prise en charge réelle et une 
sauvegarde d7J patrimoine national. Il faut souligner que cette notion 
de gestion de terroirs villageois contient à la fois l'idée de valori- 
ser les ressources naturelles du terroir et celle de sauvegarder en 
même temps les intérêts que representent ces ressources. En effet, il 
faudrait assurer aux agriculteurs et éleveurs, ia securité fonciere 
nécessaire gour qu'ils développent leurs exploitations et leurs trou- 
peaux dans UIl cadre concerté, tout en préservant l'environnement. 
Cette gestion ne peut aboutir sans la sécurisation, la participation et 
la responsahil isation réelle des ~o~ulafions rurales à titre individuel 
et collectif. A long terme devrait s'instaurer l'esprit d'initiative et 
l-3 goût du travail collectif en milieu rural, par la préparation de5 

?aySHzS 3. la l-3r:cTc.l a“? rr;?r!l'in i-L _ - --. - L'...... <L.-L ce e 5 iJocisinns _----__- qt11 engagent par la suite 
i ’ ensemble de ia collectivité. 

Il faudrait faire un inventaire des ressources et définir un 
plan d'a-ménagement foncier de l'espace villageois. L'organisation de ce 

monde rural ne devrait cependant pas être fait à des coûts exhorbi- 
tants w -. Des méthodes d'approches très simples, peu coûteuses et adap- 
téos, donc facilement extrapolahles sur l'ensemble du pays devraient 
être développées et vulgarisées. 

L'intervention pour la meilleure gestion des ressources de- 
vrait être suivie par des mesures d'accompagnement dont l'absence gose 

S\ouvent des problèmes et constituent des soucis Dour ' L les paysans. Il 
s'agit précisément de la mise en place d'infrastructures nécessaires : 

routes pour permettre le désen-lavement des villages ; des écoles polir 
l'instruction des enfants vu leur nombre ; des dispensaires pour la 
santé des populations : des maternités ; des centres de loisirs pour 
permettre une meilleure fixation de la population, surtout les jeunes. 

, . .!. . . 



- 39 - 

Pour la réussite de toutes ces actions, il faudrait certes 
agir assez rapidement pour rattrapper le retard non négligeable déjà, 
sans pour autant brûler des étapes. Pour cela il faudrait de bonnes 
méthodes de travail et les agents doivent avoir de l'amour pour leur 
travail et non penser seulement à leur rénumération. Dans tous les cas, 

z;ie surveillance devrait être assurée de manière à ce que le travail 
soit bien mené, surtout dans les domaines prioritaires que sont l'agri- 
cultur3, l'élevage et la foresterie. 

/  . . a  .  .  .  
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DEUXIEME PARTIE 
++++++++++++++++++++++++++++++ 

//'IMPACT DE L'ACTION ANTHROPIQUE 

SUR LA FORET 
======= ---------- 

ChAP. 1 : LA COLONISATION AGRICOLE 

A) L'homme e t l'espace aménaqé 

L'examen des photographies aériennes laisse apparaftre a 
première vue le constat 1 su'vant : les zones de dépression son-t les 
parties le s plus peuplées de ia région. (Voir annexes : carie n-6) 

1”) L'habitat - 

Après la visite des six villages, une même remarque a éte 
fâi?P * "habitat est ---. & générâiement groupé. Certains villages tendent 
marne souvent à constituer des agglomérations, vu la faibie distance qui 
les sépare. Ii existe cependxt quelques instaliations éparpillées de 
toi le sorte ---- I C" -,-, ' ii es; quelquefois difficile C,e lE?S rattacher à lx-le 
iocâliré plui6r qu'à une autre. Les villages sont distanrs Cc un (1) a 

sept (7) :<i?om@rres, 13s concession5 de cincuanre (50) à ce-,t (roIy) 
mètres en-v7+ T?F TZC --v-i. i-2 *m-‘e+ +?‘i -,y- ~lo.Wl -LL,i-i3 s ’ &â’~;iss---t ,=..e prOféS>_rer&CF SL1.S les 

rebords de la dépression. Mais il existe aussi des populations sur les 
plateaux. Ceia est dû au fait que, e3 plus aes â~~t:>c~to:es, 10s T"ri;- 

lages sont peuples de inigrants qui viennent s'installer de manière 
très désordonnée, suivant seulement la disponibilité en terre. Ils sent 

même très souvent dans la foret clâss4e. 

Avec une telle popJ2lâtion dispersée et surtout instable du 
fait de la migration, il nous a été difficile d'évaluer très exactement 
ia densité aussi bien d'habitation que humaine au km2. Néanmoins, des 
caiculs effectués à partir de nos documents de base nous ont permis de 

donner une idée sur la densité de population qui s'élève à 28 habi- 
tants/kmZ (en 1988). l . . . . . . 
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L'on voit donc par là une densité nettement supérieure à celle de toute 

la province de la Sissili qui est évaluée à 18 habitants/KmZ selon les 
résultats du recensement général de la population du Burkina en 1985. 
Ceia témoigne de la forte migration interne vers cette zone et la den- 
sité ne ferait que croître de manière vertigineuse. 

Les constructions sont faites de cases rondes en toits de 
chaume avec quelques r,rec, F ..zL 10-s des maisons e n tiiie. Il n'existe 
presque ?as d'habitations en dur. 

2") Les types de terroirs 

Les champs de brousse sont ouverts généralement dans la forêt 

à q~elq~z.es lkilomèrres des villages. Ils ont une superficie variant de 

deux f 2) à virig~ ( 2(1! l-is, suivant Iii grandeur de la concession 0~1 du 

ménage et sa force de travail. Ils n'ont aucune forme géométrique non 
pius et ne ro~-r,i~,~~~~: ai~ci~n soin bu.$-- particulier. Utilisés jusqu'à complet 

épuisement, ils sont ensuite abandonnés à une longue jachère. Leurs 

limites restent cependant visibles même après plusieurs années car ie 

couvert végétai a de la peine à se reconstituer sur ces terres. C'est 

ce qui explique que sur les photographies aériennes, les jachères 
tendent à se confondre aux champs. / . . . . . . 



- 42 - 

La différence entre champs de case et champs de brousse n'est 
pas très grande. On n'y trouve aucun aménagement. Ce mode d'agriculture 
itinérante traduit le caractère extensif de la plupart des exploita- 
tions de ces villages pourvus de grands espaces fertiles et libres. Les 

champs sont parsemés d'espèces séiectionnées qui sont généralement des 
â r b r e s utiles Butyrospermum paradoxom (Karité), Parkia bisiobosa 
(Néré), Adansonia digitata (Baobab), Detarium microcarpum ("kaga" en 
mooré) . 

Les paysans ne se soucient pas trop de ia protection de leurs 
champs contre les dégâts causés par le ruissellement ; ils ne pensent 
pas à maintenir 1.a. fe-' iiiiité CïP ces champs p.arCe qu'+ LIS savent l'exis- 
tente encore de vastes espaces libres. Ils ignorent ou refusent 
d'accepter que la progression rapide de la pozulatiûn et surtout _ üe la 
migration posera un jour des problèmes de terre. 

3") L'organisation de l'espace, reflet des structures 

sociales ? 

02 pe:Lt a-7 ,--t.~e-:n + - _ -- a cz TA s 1e paysage agraire de la Sissili, une 
scrce fie projection de la composition et de l'organisation sociaies. En 
e f f a r -- les T.;ii:ages ~:rr~J-o~p-sF _ - -- sc2t act2Jellemen+ L envahis par des mossi 
qui n'ont aucun souci de ménager les Terres. Cela es: d'autant plus 
incûrpréhensib2.e que ia mossi est g6nGralement tr5s attaché à sa terre. 

Les üe’n types de groupes humains ont une crganisation dif- 
ibrente, .L d.L d__ Les viliages autochtones ont chacun un chef de terre e1 un 
chef de viilage. Hais tous ies villages reconnaissent deux grands 

chefs : le chef de village de GaiO et celui de Nabilpaga. Les autres 

villages, à savoir Sobaka, Bassaouarga et Tiguinkillé sont sous leurs 
autorités. Cette hiérarchie est simplement dûe à l'ancienneté. Il n'y 
avait aucun lien de parenté entre les différents chefs au départ, 

/ . . . ,.. 
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Leurs ancêtres sont également venus d'ailleurs, mais depuis très long- 

temps pour plusieurs raisons : secheresse, inondation, conflits de 

chefferie, mais aussi pour des besoins de terres plyds fertiles. Ce sont 

donc les arrières grands-parents qui ont été 21 l'origine de la création 

de ces villages. Il y existe encore quelques anciens qui ont participé 

au classement de la foret en 1950. Ils ne comprenaient pourtant pas la 

portée de cette décision. Ils n'ont jamais compris ce que c'était 

qu'une forêt classée sauf seulement en 1989, au moment où l'on voulait 

entresrendre les travaux de réaménagement de cette forêt avec laquelle 

ils ont de nombreux rapports. En effet, la mission qui était c^rfise 5 

c‘ e 5 p a y s a n s était seulement de tracer les limites de la forêt sous la 
supervision des colonisateurs. Selon les anciens, les colons ne leur 

ont pas signifié l'importance qi!e cette for3 représentait pour Etre 

conservée. Il n'y eut pas de cb,nngement a-rès les indépendances. La 

po?ulation y a donc installé ses cha.mps de brousse et y possede des 

lieux de cultes (rochers, marigots, etcj. 

Actuellement, les villages ne rel;oivelIL de plus er! plus des 

migrants avec lesquels ils entretiennent de bons rasports. Ces migrants 

Ont 1-1 n e organisation to&e autre. Géneralement saisonniers, ils n'ont 

ni villages, ni chefs. Ils dépendent des villages tuteurs à qi;i. ils 

s'adressent à leur arrivbe poür l'obtention des -arcelles. Les chefs de 

terre s'adressent aux chefs de villages e: ens-mhle ils prennent la 

décision de les recevoir, Le selm:.J. prcblèr5.e qui s 'était posé jusque là 

était que, ignorant l'importance du classement de la forêt par manque 

d'information, le.5 chefs y avaient toujours orienté les migrants. Ils 

s'y instailaient avec seulement une partie de leurs fEKliileS. 
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Les enquêtes ont révélé que ces nouveaux arrivants ont souvent à charge 

dix(lO) à vingt (20) personnes, ce qui les amène à défricher de grandes 
superficies (entre deux (3) et vingt (20) ha). La taille de leurs con- 

cessions est fonction du nombre des membres de ia famille. 

La majorité des migrants est arrivée entre 1984 et 1985, 
surtout en 1985 (26 familles sur un échantillon de 49, soit 53 %). Ils 

viennent directement de leurs villages d'origine e? dehors de 5 fa.g?ii- 
iSS soit seulemer? 10 % qui passent par d'aLi.tres villages intermédiai- 
res ou par Ouagadougou (dar,s l'espoir d'y trouver de l'empioi). Les 
départements les plus touchés par l'émigration vers la Sissili sont 
Kokologho et langhin-Dassouri. 

Il faut noter qu'à leur arrivée, les migrants se regroupent 

généralement par village d'origine. 

/ .., .., 
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Tableau 1 : Repartition des migrants suivant leurs villages 

d'origine et leur lieu d'installation 

Villages de Galo Sobaka Tiguink. Bassaou 
ç résidence 

1 Nabi'p/Wayal-ailTot-I/ 
c; 1 

Villages 

1 / j 
l I l ! 1 

origines ! 1 I l / 
1 
1 l ! 

! I ! / 
Kokologho 1- 113 1-1 3/ 01 - 1221 

Tanghin-D 1 îî 1 -j -/ 1j 2/ - jldj 

IpaLa i 3 1 - i - 1 - j -T 
l 

Ouaga ! - / - / 2 1 1 1 ! _j -I 3 ! 

Saponé I- / -j -; q -i -!:j 

yi isldi I_I -j -j 11 -/ - i ; 1 
l -_I 

s a a 5 i n ! - / l I / __/ -- i -/ -/ L f 1 1 ! Li 4 

~nrchn ( - i 1 - --a--- i 1 
! 

f _i -1 _ 1-i 
! ! ! 

- I 

i 

i 
f 

1 -. KoÏJl,5ilca l l ! l / 
- - I d -. 

j- 1 1 
1 1 

I ; __ ! 
j -i -I ; 

I I ~-.- ~.__--~ ------_- .~--.-- 
j 

_ 
3 3. ,7 0 1.: L é ' 1 1 

;- 

_ _ i _ 1 I 

i _! 

i 
i 

- l 1 , 
i / 

4 

--.---. 

’ i3l!lOilcYOl~ 1 I - -1 l 1 
- 

1 
d 

l 

!  TO-F_; f 15 

jl4i / -1 -1 I 
I 

I 

3; 81 d î 1 / 
I J 

Source : Enquête de terrain (1989) 

Cnxie le reflète le tablea:: ,, les mossi sont solidaires même 
erx dehors de leurs lieux d'origine. Ceci pourra leur permettre de mieux 

s'organiser par la suite et de mieux envahir les localiths occupées. 

Gel0 et Yabilpaga regroupent les tous nol2vea:!x arrivants ; 

Thguinkille et Sobai(a, les plus anciens. A Passao72arg,a on a un rnél,?nG3 

d'anciens et de nouveaux. Cela s'explique par le fait que les villages 

regroupant les anciens migrants sont très proches d'affluents impor- 
tants du fleuve. Par manque d'espace, les migrants se sont orientés 
vers les autres villages proches de la forêt. Wayalgui ne connaît 
presque pas de 

sion de trois 

Avril-Mai 1989 

des villages d 1 

peuplement à cause du manque d'eau ; une seule conces 

3) ménages y réside depuis les déguerpissements en Mars- 

Cette repartition dépend aussi beaucoup du caractère 

accueil. / .,. .*. 
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Depuis un certain temps = F en eiLet, certains villages sont devenus ré-- 

ticents quant 2. l'accueil des migrants. Ces villages ont commence à 

comprendre qu'un accueil continu pourrait un jour entraîner un manque 

de terre, surtout que la forêt est désormais interdite et qu'ils ont un 

nombre élevé d'enfants. Le cas de Sohaka est assez illustratif. 1 1 s ne 
veulent aucun contact avec les migrants qu'ils appellent des étrangers. 

Ils refusent de recnnnaître qu'ils vivent avec des migrants dont les 

b.bitati0n.s sont d'ailleurs très loin du village autochtone. Gx est 

ain.si amen9 A penser qv1 e s i 1 e 5 autres sont encore accueillants c'est 

tout simplement par peur des autorités. Les pro2l+nes de mésentente 

sont nér s'clr I out de l,?. décision du réaménaaement a de la forêt et du 

déguerpissement de ses occupants vers 163s viiiages. LOS paysans se 

plaignent déjà du classement qui constitue une r6duction des surfaces 

cultivables et en plus de cela ils doivent recevoir des po?lJlatinns 

rnigïan~es. ces derrie-s >nt aussi ~OUl’,-ta!Tt des r aisons de se dé?lar?r 

qu i _. sont en général 1 ' appauvrisse-ment des terres et quelques fois ia 

pre>:;lor. $.&:rcJgrap'fl iqJ.2 'f,'Z _ -‘ I e ri t r a î n e UT-! m.mque de terres dans les vil- 

lages d'oriaine. Ils rencontrent d'énormes 
( rJé&il:"+~.e~~ ~3.2 1.3. fqrêt, 

problèmes à leur instal- 
. ig.+ioc construction des habitations, des 

champ5 etc. . , ) mais ~'y renoncenL: pas. C'est ' 1 3 le preuve tue ce5 . 
déplacements leur sont réeliemen-t i-adis?ensables -0ur la survie . Il'3 

rnnt presque tous des exploitants directs à savoir qu'ils cultivent 

eux-mêmes leurs charnos. 

3 TJ 2 F. 7 a 1 ‘2’ s e de cette Sitlei3.tiOr? __ nou5 amg3r.e a rejeter les res- 

p 0 3. s a. 1.2 L 1 i t. 0 s SLlT ; .e 5 ,7uiT-rités qni ?! ' ont p a S S 1-i faire respecter leurs 

dérisions 3 -t;e;>?s , ?ilJ. C il Y? G? p :f 0 7 i c ,3. t i 0 r: L -- n'a été donrie aux paysans et 

av.cun _ LU_ ci y? ne montrc3it sur le terx-nln que 1 a forêt étai+ c!asseP A-_.-- -- 1 
r- - --.,es étaient 7 . seul.es a savoir le classement de la forêt sur les rincé.:- 

ments. Il manque aussi d'agents peur la surveillance de la forêt et il 

ri 'y r! pas assez ?.P moyens T c i-1. t e S ces insuffisances témoignent du man- 

que C:e coFprg:~ensi~c? de la portée d'une forêt classee -ar certains 

res?orsables me-mes du Ministère chargé de la question. Ii oeut s'agir 

kgalement de prohlèrne de négligence. Certes, il faut des moyens pour 

l'entreprise de toute action mais avant tout faut-il avoir la volont 

d'agir et de Sien acir ? Une zone fertile non interdite apparemment, 

quoi de plus normal que d'y installer un champ pour pouvoir survivre ! 

Surtout quand on sait l'importance que représente la terre au Burkina 

Faso. 90 a 95 % de la population active ne vit que d'elle. / . . . . . . 
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Ils doivent se nourrir ?ar son exploitation et nourrir le reste de la 
population. Ce problème ne peut que s'empirer lorsqu'on voit la 
croissance demographique sans cesse galopante. 

Ae T problème reste trè.5 complexe, Les migrants viennent du 
>Tord à la recherche de terres cultivables au Sud. Là aussi existe un 
probleme de classement des seules forêts qui restent pratiquement au 
pays. Que faut-il donc faire quand on sait que la conservation de la 
=--a? est ,z::.;si néce!;sazdi.3 - '_' L - L qlde l'a;ricclture et l'élevage ? Il faudrait 
certainement oel2vrcr p o-2 r 1 e dsveloppement et l'utiiisation des nou- 
vC?lle5 t-cl-ni-Les agricoles qui permettront une intensification de 
1 ' agric:w;lt:~r-, 3.1; Fe?; - cl ' une culture - - extensive que connaissent nos 
agricjlte-Jp=J j ?dsq!; ' ,$ pr5sent et qui demande beaucoup plus d'espace, 
L'organisation en groupements et cocgeratives permettra dans un premier 

te!:?ns une :J.t i 1 ; ,s = L 4 pi?' ---r-e dL\<.i com.~,una du matériel de travail en attendant que 
cihac:j.;r t a 1 les moyens de s'en prccurer personnellement. 

A;>+-, 12s .q;Y:?=" - ,‘.L--idILe S Len:is dazs les ljiff6rp-'as pr,~vinces, il -- -.A.. d 

e 5 L G r ,T. rL 5 d -. r +Y!:35 q1.1.e soie2L ni-s eE a--1ication les textes s':r la réor- 
gacisatioz agraire et for,cière a1.l. 3JJr;< iy2 3. 7 r3. .s <> -3- cg? ?iVl?.U, les 
disp.ositions de 13. loi qu: \:oncernen t la protection de la forêt E'OPt 

changé que très légèrement sur la forme, le fnnd restant le mêre. Zn 

effet, aussi bien sur les anciens textes que sur les nou*Jeaux, tout 

défrichement est interdit en forêt classée. Il peut 8tre effectué dans 
l@S forêts protigées mais sous contrôle des services des eaux et 

fOrêt s . Il faut noter que la différence entre les deux types de forêts 

est que celles classees ont fait l'objet d'un décret de classement les 

$Q:;.Te t t 3. y: t ,% un régime spécial d'exploitation ou de classement, alors 

que les forêts grotégee5 n'ont pas fait l'objet de décret ci e c 1 a. s s P - 

g; c3 n + - . ces dispositions sont assez louable5 fil a i s e ri c, 0 r Fj f r, 1-1 t - i :- ;: 3 t i - 

rialiser les l;-i+es de forêt et Ait,- - les faire connaPtre par les po~l~le- 

tiens concernée5 ! Le :: :> q t r 5 1 tz de défrichement sur les terrains >ro- 

tégés doit également être effectif ce qui n'est pas toujours le cas 

dans la réalité. 
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B) Le mode d'acquisition des terres 

1") Le peuplement dans la zone d'étude 

Les règles foncières CklS cette partie de la Sissili sont 
plus ou moins adaptées à la situation. En effet cette zone ne connaît 
pas encore ùe pressiez. démographique réelle. Les es?aces sont toujours 
importants pâr rapoorr aux arrivants. C'est l'une des zones les moins 
denseKenc occupées (cf carte de densité) encore au Burkina sur le plan 
1cLzaj.n . La voritalble occupation de la régioz date de 1933-84 et après. 
-4yy~L il n'y ârâit presque pâs d'h.a:~itants ei dehors des tous ?etizs 
viliages des alJz.3chiones. Ces règles sor:t donc fonction d'espaces CE~- 
tivables pratiquement illimités. Les superficies des ciomaines for,ciers 
ne son: r>as limiTées. Chacun défriche 2. La limite de ses forces. 

2") L'orqanisation foncière 

Le ckef ùp terre a encore UT: rôle ca-ital. 11 est le premier 
.L c. d - ;- - - iLi$ :yc-y:~c~é en - c, â .s c! e besoin de terre par un érrangar ruais 2 S~T; 

_ rc:;r - /- :z 2 3 s 1-i _ z e ip chef fie -7; - .I-lrâge avant Toute décisic::. I)éSCy?ZlS IL 

fâct ,~zJ??Si 7 ' 2x74 CI " i 5 CL- 13 -73cI A ~--~;l~~:~res - - polit-lques que sonz las CR. Ce-e3dant, 
les migruxts 2e suivent pas tcus les mêmes procédures. Ceriains oc-c- 
pent les terres agrès s'etre seuiemen t adressés aux premiers migrants 
qui leur onz c6nbraleaezt fait Lpe 2- _-- puBlicité sur 13 zone. Ils soi?? 
moins nombreux car il Eaut toujours aviser les autorités (traditicn- 
nelies) en prévision d'un quelconque problème éventuel. 

Le migrant visite dans un premier temps le village qu'il con- 

voite et prend contact avec ie chef ee terre. Celui-ci agrée e? gknérar 

la demande et indique la place où s'installer. Ii est difiicile et .iiS...t TemI 

impossible, selon 10s chefs coutumiers, de refuser une terre inoccupée 

à qui veut la mettre en valeur. C'est ~ourqi10F ils ne comprennent pas 

qti'on leur interdise de cultiver dans 1a forêt et d'er, cffir une parrie 

aux nouveaux arrivants. L1 existe une certaine soI.idarit6 cariro .,A2 ti- a les 

agriculteurs qui ont les mêmes intérêts à défendre. Ils ont en plus des 

liens de fra?erni+é parce qu'ils sont tous du même pays. Il letir est 

donc difficile de refuser de s'entraider. 

/ . . . . . . 
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En plus de toutes ces raisons qui les rapprochent, il y a le fait que 
les autochtones ont besoin d'hommes pour l'agrandissement même de leurs 

villages, en vue d'avantages politiques, sociaux et économiques. En 
effet, plus un village est important plus il est considéré sur le plan 
national. Au niveau politique par exemple, les gros villages sont Ïaci- 

lement perceptibles, de par le nombre même de leurs populations pour 
les différentes actions de développement. Iis pourraient également se 
défendre plus facilement en cas d'éventuels conflits avec des villages 
voisins. Au plan social, des infrastructures sont indispensables dans 
les régions à forts peuplements : écoles, dispensaires, routes etc. 
L'organisation en groupements y est plus facile ainsi que l'entraide 
même au niveau des paysans dans les différentes activités. Enfin toutes 
ces actions politiques et sociales conduiront a un développement écono- 
mique évident. ï'out cela sous-tend le proverbe qui dit : "l'union fait 

la force". 

privu seulement une 

3") L'attribution des terres 

Au Burkina Faso, les iiens qui attachent l'homme 2. la terre 

Ïorment un ensemble de relations très complexes dont les impiications 
sctp-; aussi bien d'ordre religieux politique que social et économique. 

En effet dans la zone qui nous intéresse, avant d'occuper et d'ex-lgi- 
ter la fors:, 122 accord a été passe entre les premiers occupants de 
cette forêt qui sont actuellement les au+orh:oces, et les àixJipAités 417 v. A 
soi. ur, lien unit i'homme a ia terre qu'il exploite. Leur accord FS.: 

scellé par un sacrifice auquel le chef de la première famille accu-ante 

procède. Cet accord confère à ce chef de famille et à ses descendants 

le droit de s'établir et de cultiver les espaces encore libres et d'en 

disposer conformément à la règle coutumière. Les limites du terroir sur 

lequel il exerce ses droits sont très imprécises. Autour des premières 

exploitations s'étendent encore d'immenses espaces libres sur lesquels 
chacun des autres chefs de familles peut prétendre exercer ses droits 

de culture, y compris les ménages migrants dont l'accueil n'a été 

possible que grâce à ces vastes terres. / . . . ..* 
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Le chef de la première famille détient par conséquent une 

sorte de droit éminent sur toutes les terres exploitables et également 

sur la forêt environnante. 11 en devient le chef de terre. Sa fonction 

religieuse et ses yuvoirs de gestion ne sont transmissibles qu'allx 

descendants males Cie son p,atrilignage. ?ar la suite, les immigrants 

désireux de s'établir en ces lieux s'adressent au chef c!e --Y- t.3 7-e q1j.i 

leur désigne un em-Larement ~.ou.r y élever leurs hanitations et creer 

leurs champs. Sur les terres ainsi attribuées s'étend un droit de cul- 
+urg Cp;i <3Lpzrt i ent au cTcman?.eur (ginéralement le chef de famille) qui 

l'explnite avec toute P E famille 012 siclement une partie de celle-ci 

lorsque l'autre FartFe est restée au village d'origine. Il reste libre 

de 1'aSandonner qcan6 il voudra, définitivement ou temgorairement. 

AVE?C L ,y. reorganisation agrairs et foncière, les chefs col.'-- 

tumiers n'ont plus aucun droit sur les terres. Elle a go1J.r c:?jet?tif <e 

permettre à t 0 'J s ri ' <3 5' Cl i. L‘ des terres individuelles pour 10s cultures. 

Les textes Cie la réorganisation viennent changer les systèmes d'organi- 

sation des terres pour adopter les nouveaux statuts de celle-ci. En 

effet dans les systemes traditionnels, la terre a??artenait seulement à 

quelques groupes, à quelques familles. 

/ ..< . . . 
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Désormais elle ap-artient à 1'Etat qui se chargera de sa distribution 
àès que l'application des textes sera effective. Jusque là ii faur: 
toujours une entente avec les chefs de terre et les CR (généralement 
leurs fils) pour un quelconçue besoin Ee terre. 

?our expliquer cette situation foncière, il faux faire a?p~Z. 
à l'histoire locale dont nous n'avons pas orenàe connaissance. NC'JS 
savons saulement que les premiers 0ccupanCs de la forêt sont T*' F n u s 
depuis très longremss, au mome;2: m$me ou il n'y avait que ia seule 
forêt avec sa fa-u-,3 abondante. Ils s'y s~zt àozc installés 1i;sremert 
jusqu ' au l??OI?eilt @ù Z'lJl r?.oci~jg LU le classement par les colonis~zte2rs. I1ç 
ont aicsi partici& à ce classe3.ert s ? : i >.S?LZ L‘ L. 2-:tTZrit comarendre 13 
portée. 11s ne faisaient ç:~'e;<~~,~~-~t.~r 13s or:?,res : tracer les anciennes 
limites en défrichant, tracer certaines roures etc. 11 s'agissait àe 
travaux forcés à l'époque. Après cette délisn.i+-q-+ i on, -_ i- la forêt ~UT 
f-Jéclar@e "for& classée" et -. se.s ~mzres furent pnrxées sur la carte 
topograpaiq-i- rie F>aà 1 'échelle l-/2!? !2 2 3 Tje2-.:ii 4 ~oT-x-- - y IL.. - _ - 2 , e 1 i P j-1 a .., - f ld - 
1,,~C, rie- i avpp7 J".i'LC- -. - -r--i-..!d-l- slurveillée jcsçci ' a;u r?0322: r, .k le 771 70' Fjn- 1 > - L _ - i ,55/02; 
s ! i r! t 13 r e s s c3. à sa mise 57 ~7,zl-::r. Ce tra~:,-ji.l es: ,z:t.j.zll,?y.e-t f?,-ilic& 

p a T i- _ -. ~PC~C~~~ d:l gouvernemect à r-organiser les 5ys:h-s asyz.--cs F- ---L1-l 
f CJ ;+, c i c2 r j de IJ pays. Avec Ce++p riclua.ni s;iti=u didV A - --- ie n i v e a ‘-1 àe vie àes 
t3opulations devrait b changer aussi 3ien sur le _ 3lat-l éCo;qomi PJ:Q L.& dALAU CU2 

social. L'introduction de méthodes culturales modernes I àe nouveaux 
Droduit ci A i agricoies, la répartition àes lots ào Terres aménagées etc 
vont boleilevnr<nr ULLU 1'organisaTion dl3 Eraïaii en milieu rural, ses modes 
& vie et par là m@me so_i économie. L'échec ou ia réussite de ceEre 
ex?érienc2 ciépendra en grande oar:ie de l'aptitude de cette population 
dc - \ rs<ile.:; ,r?,-ra, ,:< adopter les soiutions pr+5v-~es dans ce projet de 
àé~,~eloppemenx . 

A) Les activités 6conomisues 

L'activité principale àe la région étudiée est l'agriculture. 

Il existe également des éleveurs de profession, les peuls qui ne 
négligent pas non plus l'agriculture, tout comme les agriculteurs qui 
entretiennent un élevage de volailles et de petits ruminants. 

/ . . . a.. 
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L'entretien du mouton est très difficile en ce sens qu'il ne supporte 

pas d'être a.ttache en paturage comme la chèvre dont l’élevage est plus 

pratiqué. 

-errant ia sai.son s (li c 3 e I le paysan s'cccupe de sont petit 

élevage ou e:~erce un petit com.merce . Aucun artisanat n'a été constate 

e 3 de h 0 r 5 de La confection de,ç toi ts de chaume pour les maisons et 1~s 

areniers. 4 Certains pa.ysans font pârt ie des groi;sexen+ s de bûcherons 

créés -ar les ser?IF:es forestiers du projet. Le11.r travail est ré3w.Sré . 

II consiste à prélever le bois mort ou susceptible ?.'Stre ecievé i scr.5 

le rp:r;trôJ.e dees agents __ rd . & forestiers. Les activites de saison seche sont 

ainsi très limitées . 

En saison pluvieuse les paysans s'occupent de leurs travaux 

c'fi-r-netr+s .+ _c *- . Selcn le calendrier des travaux ils son: occupés depuis les 

défric?e.ments des c'cxmps à partir de mi-Avril. jusqu'a la récolte en fin 

NovemDre, 

Ii existe dans ces Vilia~eS des groupements d'agriculteurs 

mais non fonctionnels. Ii n'y a aucune organisation de femmes. TOUS ces 

problèmes sont dûs à plusieurs raisons parmi lesquelles le manque de 

compréhension et donc un manque de motivation des paysans. 

/ ,.. . . . 



TABLEAU Nz 2 : LE CALENDRIER DE TRAVAIL 
7 

J F M A M J J A s 0 N D 
MIL 1111111 

SORGHO 
IllIll 

MAÏS 11 II l I 

HARICOT 9IlInIl 

POIS DE I I I l l 1 

ARACHIDE lzzl 111 w 
SOURCE : ENQUETE DE TERRAIN 

I Ill1 RECOLTES 
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Ils vont du princi?ro que "la charité bien ordonnée commence par soi- 
h II meme , Personne ne veut ' ' ainsi laisser son travail personnel pour 

s'occuper de celui d'un groupement. Les éléments élus à la tête de ces 
organisations trouvent à long terme qu'ils sont perdants, surtout qu'il 

n'y a aucune rémunération. Il faut donc d'abord une motivation des say- 
sans et pour cela il faudrait un travail de sensibilisation qui doit 
être mené par les agents de l'Action Coopérative Paysanne qui est ie 
?lus concerné. Ce travail devrait être sérieusement mené ?our permet- 
tre une bo-ne comzrehensiun .[lL 7d c tj 3 .- JL--3 et de l'intérêt de ces organisa- 
tions. Les agents doivent commencer par s'intégrer au milieu et non se 
presenter en bourgeni s autoritaires qui viennent imposer leur loi. Le 
paysan agit en ce moment tout simplement parce qu'il se r...VCI *r-~~ve er, fa.Te 

d'intellectuels qui SelOr! lUi, savent toujours ce qu'il. est bien de 
faire. Ii n'es1 pas pour autant convaincu de ce qu'il fait. C'est ce 
qui pro‘Joq:-:e les relachements ,5:2r b s J. 3 départ des _ acents tec:-~ni~;~~s , 4 I 
C!TJ \Toit 15. yr:1.:j ours des séquelles üe la colonisation aidées par l'an,=-- _.___.- 
,",2hj :- z >"TF> y-Ii _ .- -..2 . - - _ _:_ _ r 9 ;P- *z. e r- - 3 - Les TII 3 :,7 c- ,q -7 5 ;a'-. ~ IL, _.__ passifs, ILS n’ont tolJjour5 pE;s 1F 

,r 0 le; -T- 2 3 2 f-: s 1 3 ‘3 r ,- > c_vinj.cy;s et clesc pour ce:2 q-e 1 ’ ‘T; ^-c L 
.- -. 2 - - - al~:habe,,a9. -LOY? es ‘- 

i n 3 i s p 0 Y! s a 3 i. e :SOU: uns meiileTA:-e _ ComDreLie~, >LC" ' ;  ̂ .n p de s ch 0 s e ,5 e : r1.2 71 e i L - 

Leur fcncri,onnement des activités. Le paysan n'acquerra la p:eir- yg-- 

trise des clhoses me A ' s' iJ. a corLscience cIes b-;ts rec'rPrc:Qés P-i c:.?S .n:î- 
y e -L 0 7~ +- 1 I _ y i sés pour les atteindre. Ii est FndisLensable donc que par 
1 ' a~pi,~.~~éti.~a'~_~n et J. ' i5~.~L:ca:<~~ il -2r:i:;ipp .2 -er:âins - trcâ~iâ~2u nrépa- 
r-J-n; 'es -v-- , eiyri.me s.5~; opinion et ses crFtia;'.es ..- , propose Ces s-y s ,.-:113P,s 
Pi ' ' i 1 - - l -i-t -- s 2 r F. ,5 _. nle.zo '1 @y-P,1 r.4 *ay L--y-"- -.>A. . 

B) Les champs et les cultures 

1") Les facteurs de production 

Le système d'exploitation des champs est encore arch~.Yq~.~e 

dans la mesure où prédomine toujours l'utilisation de la daba. Tresque 
toutes les familles utilisent ÜOS ânes, mais surtout à des fins de 

transport. La culture attelée autrefois rare commence à se développer. 
22 familles sur 49 (soit 44 00 des families) ont des boeufs üe trait. 
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Chaque ménage possède un chanip unique proportionnel à sa 
force de travail. Il s'agit généralement de familles qui défrichent 
entre deux (2) et cinq (5) ha. Certaines de ces familles, pius aisées, 
arrivent queiquefois à dix (10) ou vingt (20) ha. 

L'utilisation de l'engrais est encore ignorée compte tenu de 
l'absence d'organisations paysannes viabies et du manque âe moyens fi- 
nanciers. La raison majeure reste cependant que la qualité de 1a terre 
PS+ dI c rnccre bonne. Les chamz,- a.- sonr abandonnés à la jachère une fois 
epuisés. De nouveaux champs sont alors defriches. 

2') Les cultures 

Ii existe six (0) types de cultures : le mil, le sorgho, le 
maïs, I’arac?i?.e, Ie haricot et le pois de terre. Les cY.ltures âe rente 
sozt encore I_ inconnues cians la région, QI-I.~~~I-~~s detlx (2 ) f=v; ' T PS c~il~i- -?..i- _ _ _ 
ver,? âu CC:C~ et CU riz. Les exigezces de ces cultures sont telles q.2~ 
1 ' on préfgre ies culiures b i 1 i7ivrières .4;>c-- ' __ _ 3 -1% > _ ,I =i 0 LT ,$ - ' ,?‘ 72 t c, I <: c y; c, 0 7 "I ,?. .- i P ? _ _ - - 'L‘ < 
mais qui peuvent ec:= dL~,,,!er; être vendues. 3 cim Les rendemerts sont a er gécérel 

assez bons. Leur calcui exact a ét4 difficile à faire eo.??;se -i 3 " 1-i . I <T 9 ,y, 
mélanges de cuitures sur ïes mêmes champs. Cependant grace aux Sey~k~LcyOc -- 
techniques nous B~~ons pu disposer de quelques données sur les rende- 
merts C.e toute la province de la Sissili et de toutes ies autres pro- 
vinces Cl-!. CRPA du Centre Ouest. Ainsi, pour la campagne agricole 1-0;3-- 

1989, les rendements suivants ont été obtenus au nippea:~ des cér4ilos. 

Tableau 3 : 3,endements en céréa1os du CRPA du PPntr2 C-iest et Y ..z__ 

de la Province du Passoré. Unité : kq/ha 

Provin(ces f 
1 

G 
ç 

_. ! 

Sissili 
1 

l Eoulkiemdé 1 Sangui@ ) Passorél , , I / l I 
$; 

Cultures I 
/ 

j ! l 
l ! I 

Sorgho I 798 ! i 684 I 775 I 1 813 1 

Mil I 1032 I 800 l 682 l 546 I 

*_.A_ M,='ïS 861 l 821 728 1042 

Riz 1259 700 500 674 

Source 1 
. INSD : Enquête nationale sur les productions agricoles : 

Campaqne agricole 1988-1989 
/ . . . ..* 
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On r12A~C~rqle:~ à travers le tableau que les rendements de la 
Sissili tranchent avec les autres provinces du CRLA malgré son faible 
niveau d'utilisation d'intrants agricoles. La supériorité de la produc- 
tion du Passoré en Sorgho et Maïs pourrait s'expliquer simplement par 
l'habitude alimentaire de la région gui demanderait plus ces deux cé- 
réales, Ces r4sultats témoignent donc une fois de plus de la meilleure 
fertilité des sols de la Sissili gaï raa?ort aux autres provinces dy. 
pays, surtout celles du 2. centre et du Nord, Selon nos calcv.l,s, le ren- 
., ctemen-1 noyen en :- c P'ery.Lec: c1P I;i Sissiii qui s'éIPve à 850 lig/ha dO?asse _. _ - _. 
2 p LL - Jr!, --'-AI 1e rendement moyen national estim.é $i. 750 kg/ha. Ce re?Ce.-ner:i 
*r; .T Y,' 3 " -2 < + * L__ -s_ * C:e 720 pni-* 'cl -"Ai __ &JlJl:<iay?.g - I 749 -I-'i-r- y i' ci L le Sanguié et 343 ?OU~ L,- 

I "=jss.cr- 

Source : Enquête de terrain (1989) 
/  . a .  .*a 
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CZ ‘d i 1’ cn part sur la base que le bescin moyen/?ersonne/an est 
estimé à 190 kg (selon l'INSD), on constate que seulement 23 % de la 
population réussit par sa produc t FS2 à couvrir ses se s 0 i n s p 0 12 r 
l'année,. parmi. lesquels 16 & sont excedentaires. 52 % a.p_vcoche;~: 3. e 1 fa. 
-moyenne et 25 % SOCt d.éffcit~i -CPS, - - -z 

i 1 faut noter que seul 39 % des familles produit de fac,on 
,T, s s e z imFcïtante le maïs qui est dans le reste des cas consommé à letat 
=---ais I- vu sa très faible production. Dans tous les cas il faut remarquer 

q:~'ez dehors des céréales, d'autres produits tels que le haricot le 

pois de terre et l'arachide permettent aux consommateurs d'assurer la 

soüduïe . 

Enfin il est à sculigner que les agriculteurs de la région ne 

travaillent qu'avec des outils rudimentaires et que les produits sont 

tirés d'une superficie totale de 225 ha répartis en 65 champs. . ../... 



- 58 - 

Seion les résultats de l'inter?rétatiou des p%otographies 
aériennes prises en Décembre 1987 (voir annexes), sur la superficie ?.o 
9080 ha de forêt 2180 ha soit 24 % ont été défrichés à des fir_s agri- 
coles dont 1708 ha de champs en production et 476 ha de jacheres ré- 
centes. Ceci est assez inquiétant pour cette forêt menacée surtout par 
les agriculteurs. 
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ChAP.11 : L'ELEVAGE ET LES ELEVEURS 

1) LES CARACTERISTIQUZS DE L'ELEVAGZ 

1") Les différents types d'élevage 

Nous avons distingué deux types 
bovins transhumants conduits en général par 
troupeaux et celui des agriculteurs-éleveurs 

gros ru.minânts. 

D!âSorcl transhumants, ies éleveurs 
s6Centaires àans cette région de foret ci: ii 

d'élevage : l'élevage de 

des peuls ayant de gros 

allant de ia volaille allir 

peuls sent actuelleme:;: 

'y a suffisamme7: <lp-, ,ctd es 

de pâturage pour les animaux. Selon les services techniques, le noma- 

clisme est ez baisse Ceguis quelques années. Cela peur s'expliquer SC- 

ior eux par Le fait cy.'iL y a une prise de conscience progressive des 
?.lJ.t@--:es, $..1 IF. : i:,-..-; 

s - 
. . . 

- -.r. I - 011 CEZZÙ -_ ‘---~@~~~i~~~e .3:; -or-j q12i I SP t r ,Z‘ .>y& ‘_ ; - _ par 
ia créâii.02 c!a pius en pics cte fcragea e-, üe reienues 5 ' eâ:J c!ayls CC-J 

régions, 

Cependant, les tra2shum.znces iniernes d'hivernage sozz prati- 

cxbes 3âr * - L les éieveurs pour assurer i.e pâturage et réduire ies ris~qucs 

de dégâts C-kïS les C:hamps. Ils vont gé2éralenenr un pel.2 pI~2s au Sud en 

àébut d'hivernage où ils peuven: avoir de ia végérarion précoce (jeuyips 

pousses, rejets c _ ,. +'arbres\ Ils évitent ainsi de d4vaster les nombreKIr 

champs. Les dépiacements concernect uniquement les ânimâux les plG3 

resistants. 

Il e:<iste deux modes de gardiennage <u troupeau des éIevel-1rs 

mossi et gourounsi : 

- U2e petite partie du troupeau est gardée par les peuls, 

uniquement pour les fonctions sociales, culturelies ou pour 
la traction animale. 
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- L'autre partie à foncticn 6conr,mique est remise ai::x bergers 
nomades qui peuvent les mglanger à leurs Fropres trou-eaux 
pour les déplacements et la surveillance. A:: cas 3'2 le y?r- 

ger n'a aucun troupenu, il n'accepte de garder que cérgrn- 
lement conLre 12 2 ii -émunération en nature (1x-i v-312. tL2:.ls :-PS 

,zzs). Cela n’est efLec?if que pour un effectif d 2 LLro:;-dpFtT: _ 2 b. 
allaIl?. de 15 à 30 têtes. 11. existe aussi des modns de paie- 
vert en vivres lorsque 7e prosrihtaire 6.e sj:ai: se trf-J!;VS 
dans l'incapacité de rénlx6rer en veaux. Les scus-‘rc:<.:.!.it s 
de 1' élevage ( lait , f~.znr-e) reriencent a::.~ kersers r; P c _ _ 

c.02trats s5nt donc stgnés, liant les propriQ+airî- =- ._i c 
bétail et les bergers. 

2") Le système d'élevage - 

Les résultats 6. e n 0 5 enquêtes ont montré que l'élevage dans 
cette partie du pays est très important du -oint de vue quant i t 4 . Nous 
avons enquêté dans sis campements peuls que comporte la région et cinq 
autres villages. / .*. . . . 
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Sur seulement vingt-deux (22) familles de bergers nous avons recensé 
1589 gros ruminants soit une -moyenne de 72 tetes par fa.m.ille. 1359 soit 

85 % de ces animaux participent aux déplacements. Les pr=priétair-s de 

bétail que nous avons questionnés différemment et qui n'avaient pas de 
rapport avec les bergers ont déclaré 1016 tates oour 16 f.azilles soit 
des trou3eaux d ' une - taille moyenne de 64 t2tes. Le manque de certaines 
. I aonnees telles qLi.p 1 'effectif total C?c? la ?o?ulation éle\~eur et des 
anima-:< ne r_ous a cas permis d'évaluer le pourcentage du cheptel qui 
Y-4-.nk-+: S,,q - '-'il 13 c I- i L‘L -p-TQ-fi~,?~f i- -y-+ ._...__^_ - uile vraie *T e 2 .z c 0 ?:TlJL cette forêt classée. 21:e est, 
en effet la seul.2 2 off'-'Y &AL les meil lelm:res con-,itions 3 l ' éleva.ge (SF- 
t,;r3p i L_e swa je , eaux, omybrage!, Cette abse::r;e d5 données a été jl;stFfFée par le 
f-i+ CT?,; '- . 'il y a généralement tros de travail pour les agents d'élevage. 
Un seul agei,t d3it par exemple assurer la vaccination et le com-taç,n, 
1 a com-tabilité, préparer les fiches et les remplir. Ceci pose souvent 
des problémes en Cl> -<e-,5 cg1'j.h devient très difficile de 3rel;dre iec -- 3 
Ejrr,P.+; Ls -IL>%- LAL de t r 0 u p e a 1-T. :y; ; - :T dO"~é~S SGR' / i souvent mal enregistrées et il 
g .y: r;1-:.- 

. : e ._ ,'r ^ yy 7 .y ;: ;s CT q I> .y ,y, -; 'T 0 2 2 i-. y f 3. F 2‘ :2 
le:? tT~C?i.lX , >.70-::37:iiK~ 

I 
"-re,-,l 2 
2 _ >y. I_ u 

L ' ' iNcqi nous ET=.?:?~ ;-;. c7;.~~:7,er .?.e --.v-. cortaines données indi,:atlves s:;:: Te.~; 
~2ffm~ti~cz ...L_--_ -. 1-1 r< 1.. > -5 j- p - - _. _- - _ - (-T c. :7 _ -c. si,ssiy-i i ce ci,.:i yc.l-ts 3. spryic: <.' ~.-Ic,F~ 

qaelcüs,s F?:;r,-e2t.i;-s. 

, 
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Mt3p;3 II- .:x_ Si : 2 ,y r,y32^-+-:’ >c;.~~A’ S\~;‘,;‘,,~piL .-- ; r*J-lr?- - - -. L _ -, - - !LJ 4-_ - c 3 2 f _ 2 b - . . - I ~b /aT:ec ‘20 

agents des eaux et forêts, ils restez: en gOnéraL bons entre les zr-- 

prietaires de bita:: 2: 1-5 bergers, Cela n'exclut -as ?our 3LltZilt 

quelques discussions désagréables. L'évolution du troupeau est connue 

par comptage direct ?ar le 2~c~rihi,airê ou 3a.r u.r: rag?ort que lui 

fournit son Serger chaque année. Les rapports entre agriculteurs et 

éleveurs sont ?ar contre continuellement mauvais, ?ar le fait que les 
champs sont perpétuellement dévastés par les animaux. Cette situation 
est souvent due à 1a nature même du Serger qui agit souvent par prémé- 

ditation, vue le sentiment qu'F7L a pour son troupeau. / . . . , . . . 
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Un adage peulh dit effectivement : "l'animal ne peut s'engraisser que 
par le champ d'autrui". ?J~us pouvons dire que ce++ --e conception est à la 
limite égoïste. Quelquefois cependant, les problèmes surviennent du 
fait que le troupeau est confié à de très jeunes enfants qui n'arrivent 
pas à le maîtriser, à le surveiller de manière rigoureuse. Il y a aussi 
que souïent les agriculteurs convoitent les lieux de gardiennage des 
troupeaux peuls pour Ie72rs champs à cause de la fumure. Or quand bien 
même il y a abandon 2' ur_ site pour un d62lace3ent à côté (rotation de 
rS.turage)i ies animaux qui ne sont toujours pas 1 c) in de I=L%L 7 --iy ancien 
site aucuel ils sont habitués ne font qu ' y pé>étrer +c: ql;.'-jl y a des 
cultures, de la végétation. Les responsabilités incombent donc à tous 
les deux partis. Ainsi, bien qu'il y ait des règlements à l'amiable, ii 
arrive qu5lq:~efois que les conflics, irAévitables, soient sanglants avec 
blessés ou morts. Ces conflits sont St,?-tout frequents en hivernage oc 
ter iains sarsours et points d'eau sont interdits par les mises en cul- 

ture. 3' autre part ces litiges sont dûs au -r,it F - 'pli - '- qu cJ.e3:-:t 6 e s â i s 0 r 
d - c; p 17-i i 5 3 , y -- - I= L7 c7, ;c, p, Y- ri c- - - 'Lb 2 :;;, :s .-; t; :f L? 3' p 5 e 2 1 - .c! s.. ;a-\Gres soc? les Iis.2:: -,i:i. 13 ~ -.<-?I- j- - 
Ds.tura Z@ e5t f ,- c i 1 9" 3 7- - -7 - -, -- : -e . - 

4 -...-__ - ,.,s;, l__.&_ 2-", 

3") Alimentation et conséquences sur le couvert végétal 

Le 3e+i? 
A. L - 

é 1 e “7 a c î d- local n'a pas de cnnsequences __ rT-+s n@fasres 

sur la forêt. 11 utilise surtout les vieilles jachères et les résidus 
de récoltes. Les animaux devastateurs sont ceux des éleveurs peul;. Les 

espèces à'arbustes et d'herbes a?prSciées p3.z les an,iF?aux sont le 
Penicetun: pedicelatum ( ou Kimbgo en mooré),Caparis cor~~moosa le 
(Ka1gnang.a eE r-!ooré ) , le Pzeroc arPus erinaceus (Noèga en ncoré), le 
-7 i ~US i As.. qna2holo1carzas (Xancaiga e3 mooré). IL existe écale.pie-+ 4 LL i l-z 
arbuste 1, _ r3ppej.é rsguer?.irvs" ?ar 13s éle:;?:irs (-3.: ce dia.?ecce no~-is 

n'avons pu avoir le nom scientifique de cette -.'-r&e\ Se; feuilles, ~-C----; . 
consomme,5 par ,P la vache laitière, occasionne une très bonne lactation. 
La consommation entra?ne cependant à terme, la mort àe l'animal. Cette 
expérience doit aider . a .mloux éduc&uer les éleveurs pour le non envahis- 
sement de la forêt qui reçorg2 d'une Grande diversité d'espèces. Il 
arrive, en cas d'absence de repousses basses, que les éleveurs soient 
obligés d'ébrancher les arbres pour l'alimentation des animaux. Il en 
résulte des pertes importantes sur la forêt. 

/  I . .  .  .  .  
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- ’ organisation cJe 1’ fSleva.ge pe-nettra -I la réso1”+ i ry UL.LdI ci e ?LT.- 

tinles pro:blèncs : ppTprtjO:T s,3?iitaj.re des anin,~ux I ali?entatF-n, 

abreuvemenl, pâturage etc. En effet seules les assosiations ?~urrsL2nC 

Fermettre aux éleveurs Cie bénéficier plus facilement de ces avantages. 

Les services c!e L'éLevage ou tout autre intervenant auraient beaucou? 

plus confiance au groupement qu'à l'éleveur isolé. Cette organisation 

constitue donc une force morale. / . . . ..* 
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Enfin il faut r,31M>.L igr;$=- q1.1. - la viaSilité des _ a r o u p em e E t s 
exige une liberté d'adhésion. 5-s mem3res ne devraient pas Pt'ïe s.ous 

une quelconque pression. 

/ .** . . . 
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CONCLUSION 
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(1984) disait à cet effet "Sur le plan matériel, quand 
l'intérêt disparaît, les stimulations s'envolent très souvent : no*us 
pensons que c'est une des causes profondes du désintérêt du monde 
r?'ral , sinon son hostilité pour les problèmes forestiers ; car pourquoi 
faire des efforts p CI 1-l r '1 n domaine cfui vous est étranger, dont vous * 
n'avez pas l'espoir de retirer le moindre profit, sinon des désagré- 

II ments . Et cet auteur d'ajouter : 'N~us pensons que les défrichements 
ahusifs , les feux incontrôlés, les abus de pâturages, toutes agressions 
de plus cil plus “:, re-etees qui mettent er péril ie domaine forestier 
tropical relèvent Prcr-rPFert a-2 --- -'- 1.) -.:! - __ _ cet état d'esprit d'indifférence des 
populations rurales cu du raisonnement classique : si ce n'est 2a.s moi, 

d'autres le feront". 

Dans le domaine agro-pastoral, la situation de la region ns- 
cessite 11ne r4\T"sirp L.--L. _ _ -L-d i. Après la réorganisation agraire et les Farcelle- 
ments, l'accent dayrra 8tre mis sur Le <@-7elc??emenF 1 7: Y’+iT?.- . _ _ 3 ' (3 z F : 3 a 

de choisir entre i'adopticn c' e tecFr.tq,es y*>Cey-e;, très ,p~2@r~:J~"" hi 43 r- 
ncn adaptoes , et un projet de dévelnppemest mcins 2 y '̂-, j i ; p 'JT- -._ .._ - - A _ __ C&l1 1 g ;<y lL g -2 
une participation p?Lls volo?teriste fies popJ.~etio~,s 2 sô. r$alisatin2, 

projet dans lequel 1e paysan sera initi4 à des tec>niq=es sim-lea, r-a.- 

lisahies par lui-même sans l'intervention d'un mat6riel rjcCte:.zx. C'est 

paï eueople la pratiql.:*e de La culture attelee, 1 'utilisation de la f:J.- 
< ml muïe organly,ue , . cles semences sélectionnées etc. Il sera ainsi amené 2 

~<~r:~~~~.*~-ri~ 7=- 7 , . : _-_. î., - ' DC ;--.- AU' . ..y...= -_._ c; q L'-!. t F 0 c s 2. ses propres problfhes : ,a m 6 n ;i - 

gement de son cz.J,e-,ciïier ngricole poj:r Intégrer la culture de -roduFts 
nouveaux i format ion d ' associ,yt.tions & travail ou d'entretien dont ii 

assurera seul la res~onra.3ilit4: Cette deuxieme possibilité est nette- 
ment mieux adaptée 3. notre rays. 

La réussite d'un tel plan de déveIcp?ement rurai d+pend de la 

perfection des réalisations techniques, lXiiS aussi et SultoTLt <e 

L'usage qu'en fait le paysan, de l'aisance avec laquelle il utilise Les 

moyens, les méthodes, les produits nouveaux qui lui sont proposés. Le 

paysan doit arriver à contrôler lui-même le système de manière par- 
faite, à maîtriser son fonctionnement et les instruments de travail, 

sans avoir à tout instan t recours aux techniciens ou spécialistes. 
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.A 

Le problème de développement est autant un problème d'aména- 
gement rural que d'équilibre écologique. Ceci doit être présent à 
l'esprit des planificateurs responsables. Un aménagement combin6 de 
l'agriculture, des forêts et de l'élevage arrêtera plus efficacement le 

P rocessus de dégradation du milieu, en grande partie sous l'effet de 
l'action anthropique. Cet aménagement engendrera également un comporte- 
mect nouveau des populations vis-à-vis de leur milieu. Il doit ainsi 
être suivi d'autres actions dans le domaine de la santé, de l'éduca- 
tion, des infrastructures routières etc. Le rétablissement de l'équi- 

libre agro-syl vo-pastoral permettra à long terme de répondre aux 
besoins de 1' homme et aux nécessités écologiques d ' 1x2 milieu nature: 
harmonieux. fous ces grobZ.bves qui doivent être résolus pour 1 'homz-?e 
d?ivert 1' être par lui-même . 

/ . . *, . . > 
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ANNEXE 1 : FICHES D'ENQUETES 
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LES MENAGES ARRIVES PENDANT LA PERIODE 1984- 1987 
------------------------------------------------- ------------------------------------------------- 

ECHANTILLON DE 25 FAMILLES 
-------------------------- -------------------------- 

FO : BICF/85/011 
Dynamique agraire et foncière 
Fiche N” 

Date ,.......Village............Département.........Noconcession.. 

1 - Chef de concession . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

2- Année d’arrivée . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

3 - Pourquoi à cette date et pas plus t6t ,...................... 

4 - Village d’origine . . . . . . . . . . . . . ..S Villages de provenance.... 

6 - Raisons du déplacement . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

7- Condition d’installation : don de parcelle con& récompense 

an achat de la parcelle b cl 

71 - Donneur ou vendeur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..*............ 

8- Avez-vous eu des problèmes pour vous installer : OUI a Cl 

NON b Cl 

81 - Si oui préciser . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

9 - Nombre de ménage q 10 Total personnes Cl 

11 - Enfants < 15 an cl 

12 - Nombre de cases 0 13 - Nombre de grenier cl 

14 - Autres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

15 - Cheptel : gros bétail a q petit bétail b cl volaille c 0 

Anes d cl cochons e q autres f cl 

16 - Aariculture : Nombre de champs a cl 

161 - Structures de production : famille a cl Individuel b Cl 

16.1.1. Pourquoi . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..*.................... 

16.2. - Systèmes d’exploitation : moderne a El traditionnel b cl 

mixte cl 

1 
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163 - Outils de travail : daba a q charrue b a charrette 

tracteur d cl 

164 - Culture pratiquée mil a 0 maïs b q sorgho c fl 

haricots d q poids de terre e cl arachides f cl 

autres g q 
16.5 - Surfaces cultivées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

16.6.- Destination de la production : auto-consommation a cl 

vente b q 

16.7 - Utilisez-vous les intrants agricoles (engrais et autres) ? 

OUI a Cl NON b cl 

16.7.1 - Pourquoi . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...***..* 

17. - Situation : 

17.1. Exploitant : direct a q métayer b q salarié c q 
élève coranique d 0 

17.2. Occupant : permanent a Cl saisonnier b q 
champ secondaire c q 

17.3 Moyens de déplacement : nombre : charrettes a cl cl vélo b 

mobylette c cl autres d 0 

17.4 - Existe-t-il un (des) groupements dans le village 1 

17.4.1 - genre . . . . . . . . . . ..*...................................... 

17.4.2.- ampleur : G.V.M. a cl pers G.V.P. b cl pers 

18 - Saviez-vous que la zone était classe OUI a Cl q NON b 

18 - Si OUI pourquoi vous êtes-vous pas installé quand même...... 

..t...........................,............................. 

19 - Saviez-vous que vous devez vous déplacer ? OUI a cl El NON b 

20 - Que comptez-vous faire ? 

Accepter le reclassement a cl 

partir de nouveau ailleur b cl 
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21 - Vos impressions sur le comportement des villages tuteurs ? 

Bonnes a cl mauvaises b cl 

22 - Quels sont vos rapports ? entraide a 
Cl q Individualisme b 

23 - Comment vous accueillent-ils à votre arrivée ? bien a cl 

mal b 0 

23.1 - Comment et pourquoi . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

24 - Volume de production cette année : Mil a cl tines (sacs) 

Sorgho b q haricot e cl 

Arachide c cl poids de 

terre f q 

Maïs d El cl autre g 

25 - Recttes par la vente du bétail : Bovins a q moutons d q 

chèvre b 0 volaille e cl 

porcs c cl autres f cl 

26 - Vos différentes sources de revenu : / agriculture a Cl 

élevage bu 

vente de bois c q 

autres d q 

26.1. Préciser . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . ..*...................................................... 

27 - La destination de ces revenus : achat de matériel a q 

entretien de la famille b cl 

paiement de dote c cl 

autres du 
27.1 - Préciser . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

3 
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L OCCUPANTS DE LA FORET EN 1983 
----------------------------- ----------------------------- 

FO : BKF/85/011. 
Dynamique agraire et foncière 
Fiche N" 

Date . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..Village . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Nom et prénom (s) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
l-Raison de la migration : sécheresse a 

cl 
manque de terre b q conflits c q 
autres 

dn 
2-Attributeurs de terre : chef de terre a q vous-mêmes q 

Autorités gouvernementales c q 
3-Activités menées : agri. a q élev q 

artisanat q chasse q d 
cueillette q autre q f 

4-Etes-vous conscients des conséquences de votre vie en forêt ? 
OUI a q NON b q 

41 Avantages : terre riche et en qutj! a q 
Fourrage 

0 
Bois 

cl" 
Miel q Chasse q 

42 Inconvénients : déguerpissements a q 
certaines maladies humaines et animales b q 

attaque de la faune c 
Cl 

5- Voyez-vous une nécessité de quitter la forêt ? 
OUI 

"0 
NON b 

cl 
51 Pourquoi ? . . . . . . . . . . ..*....................................... 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..*................................... 

6 Que proposez-vous pour régler l'abandon de la for& ? 

Déguerpissement a q 
nouvelle migration c q 

Déboisement d'une partie b q 
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7- Quels sont vos besoins pour éviter une occupation future 
d’autres forêts : matériel technique de travail a 

cl 
intrants agricoles b q 
encadrement C 

Cl 
8-Que pensez-vous de l’action des autorités nationales ou locales 
sur le classement, l’attribution des terres etc?................ 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

9- Que pensez-vous de leurs promesses de réinstallation 
et de formation 

bonnes a cl mauvaises b q 

91 Pourquoi . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..*............... 

10 Que pensez-vous de leur influence : trop grande a 
cl 

acceptable b q 
ll- Aides reçues des autorités pour l’installation............ 

.,........................................................ 

12- Pourquoi avez-vous choisi cette région ? .................. 
.......................................................... 

13- Saviez-vous que l’installation y était interdite ? ........ 
.......................................................... 

14- Que comptez-vous faire à présent .......................... 
.......................................................... 
.......................................................... 

-- 
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OCCUPANTS DE LA FORET EN 1987 
----------------------------- ----------------------------- 

FO : BKF/85/011 
Dynamisme agraire et foncière 
Fiche N’ 

Date.............. Village......... Nom et Prénoms............ 

l-Raisons de la migration : sécheresse a q 

manque de terre b cl conflits c q 

autres du 

2-Attributeurs de terre : chef de terre a q vous-mêmes q 

autorités gouvernementales c q 

3- Activités'menées : agric. ao q élev b 

artisanat c q chasse d El 

cueillette e q autres f q 

4- Etes-vous conscients des conséquences de votre vie en forêt ? 

OUI a0 NON b q 

4.1- Avantages : terre riche et en qte a q 

fourrage bu bois c q 

miel do chasse e q 

4.2-Inconvénients : déguerpissement a q 

certaine maladies humaines et animaux b q 

attaque de la faune c q 

S-Voyez-vous une nécessité de quitter la forêt ? OUI q q NON 
5.1-Pourquoi 3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...*.... 
6-Que proposez-vous our régler l’abandon de la forêt 2 

Déguerpissement a q déboisement d'une partie b q 

Nouvelle migration c q 

/ . . . . . . 

b 



- 81 - 

7- Quels sont vos besoins pour éviter une occupation future 
d’autres forêts : 

matériel technique de travail a cl 

intrants agricoles bu encadrement c q 

8- Que pensez-vous de l’action des autorités nationales ou 
locales sur le classement, le déguerpissement, l’attribution 
des terres etc...? j . . ..*..................................... 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..*......................... 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

9- Que pensez-vous de leurs promesses de réinstallation et de 
formation 
bonnes a a mauvaises b cl 

9.1- Pourquoi ? ................................................. 
10- Que pensez-vous de leur influence : trop grande a q 

acceptable b q 
11. Aides reçues des autorités pour l’installation .............. 

............................................................ 
12- Pourquoi avez-vous choisi cette région? ..................... 

............................................................ 
13- Savez-vous que l’installation y était interdite ............. 

............................................................ 
14- Que comptez-vous faire à présent ............................. 
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ANCIENS VILLAGEOIS 
------------------- ------------------- 

FO : BEF/85/011 
Dynamique agraire et foncière 
Fiche N' 

Date . . . . . . . . . . . . ..Village . . . . . . . . . . . . . . . . . ..Département.......... 

l-Nom . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Z-Votre r61e dans le classement . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

3-Réalisation technique du classement . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

4-Ordres reçus des sercices forestiers . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

S-Accords faits entre services forestiers et villages 
Construction Interdites 

"cl 

Chasse Interdite b q 

Cultures Interdites 
c Cl 

Autres 
d cl 

6- Y-avait-il une occupation humaine en ce temps ? 

OUI a Cl NoN b q 
7- De quel type d'habitants s'agissait-il ? 

D'autochtones a q 
De migrants b q 
De transhumants c q 
D'autres d q 

Préciser ........................................................ 
................................................................. 
................................................................. 
................................................................. 
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POSTE DE CONTROLE VERERITAIRE 
\ 

----------------------------- ----------------------------- 

FO : BKF/85/011 
Dynamique agraire et foncière 
Fiche N' 

Date ................. Lieu ................ ..Responsable .......... 

1 - Quelles sont vos activités ................................... 

..,.......................................................... 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

2 - quels types d'éleveurs distinguez-vous ?..................... 

éleveurs locaux a 
cl 

transhumants b 
cl 
sédentaires d 

3 - Que pensez-vous de l'élevage en forêt ?...................... 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..*................................... 

4 - Quels sont les parcours existants ? 

41 - à l'intérieur de la zone . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

42 - en dehors . . . . . . ..*..................................... 
5 - Quel est le calendrier de travail des différents éleveurs 

selon les saisons ? 

51 - éleveurs locaux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..*...................................... 

52 - Transhumants . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

53 - Nomades . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

54 - Saisonniers . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

6 - Arrivez-vous à contraler les déplacements des troupeaux ? 

OUI a cl NON b q 

1 
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L 

61 - Par quels 
systèmes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

7 - Les éleveurs acceptent-ils vacciner leurs troupeaux ? 

OUI a El NON b Cl relativement c q 

8- Succès des méthodes de contrales de l’élevage................ 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

9 - Mangues . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

10 - Que proposez-vous pour une amélioration dans le futur ? 

Organisation de groupements d’éleveurs a q cahier de 

charge b cl 

Création de zones ou d’unités pastorales c q rotation des 

zones de paturage d q autres e q *...................... 

il - Proposez - un modèle de zone de pâturage (dimensions, inves- 
tissements à faire, éléments à y mettre, nombre d’animaux 
par zone etc . . . . . . ..*....................................... 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . ..t................................*.................. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

12 - Si possible donner : 

L’effectif du cheptel a 0 

Le taux de fécondité b q 

Le taux de mortalité chez les veaux c q 

Le taux de productivité d tl 

Les rendements carcasses e 0, 

Le niveau de production de lait et d’oeuf f •J 

La superficie des pâturages g cl 

2 
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13 - Quels rapports existent-ils entre les différents éléveurs ? 

Complèmentarité a q Compétition b q 
14 - Quelles sont les relations éléveurs populations locales 

conflits a q compréhension b 0 

141 - Pourquoi . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

15 - Existe-t-il des groupements d’éléveurs ? OUI a q q NON b 

151 - Quel est leur r81e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

152 - Leurs succès . ..*..............................*...... 

153 - Les manques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

16 - Existent-il des campements d’éléveurs ? 161 - Nombre q 
17 - Quel type de prélèvement constatez-vous en fonction du type 

d ’ animaux ? 

171 - Gros Bétail . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..a 

172 - Petit Bétail . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

173 - Anes . . . . . . . . . . . . . ..*................................. 

174 - Autres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

18 ? - Des éleveurs étrangers viennent-ils d'ailleurs ? OUI a q 
NON b q 

181 - En passage q 
182 - Pour séjour prolongé q 
183 - Pour séjour définitif Cl 

19 - Vers où vont-ils 3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..*............. 

20 - Le pâturage est-il permis dans les forets classées et parcs 

nationaux par-à la loi en vigueur ? OUI a q cl NON b 

201 - Pourquoi ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..*............... 

3 
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LES PROPRIETAIRES DU DETAIL 
--------------------------- --------------------------- 

FO : BKF/85/011 
Dynamique agraire et foncière 
Fiche N" 

Date . . . . . . . . . . . . . . . ..Village . . . . . . . . . . . . . . . ..Département........... 

l- 

2- 

3- 

Propriétaire .*............................................... 

Volume du troupeau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Mode de gardiénage : contrat avec bergers a q 
vous-même bu 

4- En quoi consiste le contrat ? .*............................. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

5- 

6- 

Evolution du troupeau : croissance a 0 baisse b 0 

Comment arrivez-vous à contrôler cette évolution ? . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

7- Quelles sont vos relations avec les bergers : parents 

a 0 peuls b q 
8- Rapport bergers-propriétaires : Bons a cl mauvais b 

(Conflits) 

9- 

lO- 

Que pensez-vous de l'intégration entre l'agriculture . _~ et 
l'élevage . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Que pensez-vous de l'élevage en forêt ; Bon a q 
Mauvaises cl 

101 - Pourquoi ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

11 - Quelles solutions proposez-vous ? Rotation de zones de patu- 

rage a cl 

supression de l'élevage en forêt b q 

12 - Quel r81e joue la forêt dans l'élevage ? Paturage suffisant 

1 
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- 

. . 

aa 
ombrage b q 

Autres c q 

13 - Quels sont vos rapports aves les autorités locales par 
rapport aux mesures prises (interdictions) ? conflit 

an compréhension b III sanction c q 

14 - Quels sont vos activités à vous ? Agriculturue a cl 

petit élevage b cl 

chasse c El 

autres d q 

141 -Préciser . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

15 - Quels sont vos parcours ? . . . . . . . . . . . . . . . ..*................ 

............................................................ 

16 - Calendrier de travail 161 - Saison sèche ................... 

162 - Saison intermédiaire ............ 

163 - Saison p-luvieuse . . . . . . . . . . . . . . . 

17 - Existe-t-il des groupements d'éleveurs chez vous 

OUI a El NON b q 

171 - Leur r61e ............................................ 

18 - Proposition pour la résolution des dégâts en forêts ......... 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..*............................... 

19 - Qudttendez-vous comme aide du gouvernement ? ............... 

............................................................ 

............................................................ 

............................................................ 

2 
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LES BERGERS 
------m---- -------w-B- 

FO : BEF/85/011 
Dynamique agraire et foncière 
Fiche N’ 

Date . . . . . . . . . . . . . ..Village . . . . . . . . . . . . . . ..Département............... 

l- Berger . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

2 - Calendrier de travail annuel 21 - Saison sèche . . . . . . . . . . . . . . . 
22 - Saison intermédiaire....... 
23 - Saison pluvieuse........... 

3- Etes-vous propriétaire du troupeau ? OUI a q cl NON b 

31 - Volume du troupeau q 
32 - Nombre participant aux déplacements Cl 

4- Etes-vous transhumant a 0 nomade b El sédentaire c q 
5- Mouvements suivant les périodes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . ..*................................................. 

51 - Pourquoi ce mouvement . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

6 - Ittinéraire à l’intérieur de la zone . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

7 - Comportement par rapport à l’interdiction : respect a 0 

résistance b 0 

71 - Pourquoi ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

8 - Vision de l’élevage en forêt : bon a q mauvaise b 0 

81 - Pourquoi ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

9 - Conséquencessur la forêt . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

lO- Quelles solutions proposez-vous ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

il- Proposer un modèle de rotation de zones de paturage.......... 

. . . ..*...................................................... 

12- Que pensez-vous des mesures des autorités ? 
trop rigoureuses 
acceptables b 0” q 

1 
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A- 

i. 

121 - Que proposeo-vous ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

13 - Moment de déplacement : jour a q nuit b q 
131 - Pourquoi . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..*....... 

14 - Que faites-vous pour la santé de vos animaux ?.............. 

15 - Fonctions du bétail : prestige b cl exportation a q 
garantie économique c 0 production d Cl 

sociales et culturelles e Cl 

16 - Conflits avec les propriétaires ? OUI a Cl NON b Cl 

161 - Pour quelles raisons . . . . . . . . . . . . . ..*................. 

17 - Rapports avec les agriculteurs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

18 - Destination des sous-produits du bétail, surtout lait....... 

19 - Rendez-vous compté au propriétaire quand un animal meurt en 
chemin 2 . . . . . . . ..*......................*................... 

OUI aa NON b q 
191 - Pourquoi ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..*.............. 

2 
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GRODPMENT D'KLKVKURS 
--------------------- --------------------- 

FO/BKF/85/011 
Dynamique agraire et foncière 
Fiche N" 

Date . . . . . . . . . . . . . . . . . ..*....... Village . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

l-But du groupement . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..*.................... 

Z-Nombre de membres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

3-Qui peut être membre, quelles sont les conditions ............. 
............................................................... 

4-Quelles sont vos activités .................................... 
............................................................... 

4.1 vos succès . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..*..................... 

4.2 Les manques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

5-Que vous faut-il pour un meilleur fonctionnement ? ............ 
.............................................................. 

o-Quelles contributions attendez-vous des autorités ............. 
.............................................................. 

7-Quels sont les types de prélèvement sur la forêt en fonction du 
type d'élevage . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

8-Existent-ils des campements d'éleveurs 1 

8.1 Nombre 
Cl 

.- 
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FO : BKF/85/011 
Dynamique agraire et fonciére 
Fiche N" 

Date . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..Village . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Département . . . ..*.............................................. 

l-Propriétaire . . . . . . . . . . . . . . . . . ..*............................. 

Z-Volume du troupeau : 21 - 
gros 

bétail 
5 

22 - Petit bétail 
5 

23 - Volaille 
5 

24 - Anes 
5 

25 - Cochon 
5 

26 - Autres q 
3-Mode d'alimentation pâturage naturel a 

5 
q 

résidus de récolte b autres 
5 

4- Mode de gardiennage brousse 
5 

maison b 
5 

5- Qui s'occupe de vos animaux ? vous-mêmes a 
Cl 

Les enfants b q 

6- Que faites-vous la santé de vos animaux ? les vaccinez-vous 
et que faites-vous quand ils sont malades ?................ 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

7- Fonctions du bétail : 

Production (fumier, denrées, alimentaires, travail) a 5 

sociale et culturelles (mariage, dote, sacrifice, transport) 
b 

5 
garantie économique c 5 
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AUTORITES COUTUMIERES DES 5 VILLAGES TUTEURS 
--------------_----------------------------- -------------------------------------------- 

FO : BKP/85/011 
Dynamique agraire et foncière 
Fiche N' 

Date . . . . . . . . . . . ..Village..................Autorité............... 
l-Autorités s'étant occuper de l'installation des migrants chefs 

de terre 
"El 

structures populaires (C.R) b q 
Préfet c q 
Chef de village 

du 
2- Rapports entre structures traditionnelles et modernes 

entente a q conflit b q 
complémentarité 

c 0 
individualisme d q 

association 
e cl 

3- Les structures gouvernementales sont-ils au courant des dif- 
férentes activités ? OUI a q NON b q 

3.1-Pourquoi? . . . . . . . . . . . . . ..‘.................................... 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..*................................. 

4- Qu'est-ce que les migrants vous demandent-ils quand ils arri- 
vent ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . ..*........................................... 

5- Que faites-vous pour eux ...................................... 
.............................................................. 

6- Votre date d'arrivée ici . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
7- Saviez-vous que la forêt était classée ? 

OUI a (1 NON b El 

8- Comment en Mes-vous arrivés là ,.............................. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

9- Existe-t-il des chefs supérieurs à vous ? 

OUI a III NON b CII 

10- Lieux de résidence ........................................... 
ll- Quelles sont vos rapports avec eux ........................... 
12- Pourquoi cette hiérarchie .................................... 
13- Lien de parenté .............................................. 

............................................................. 
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-> 

CBEFS DE VILLAGE 
---------------- ---------------- 

FO : BKF/85/011 
Dynamique agraire et foncière 
Fiche N’ 

Date . . . . . . . . . . . ..Village . . . . . . . . . . . . . . . ..Département........... 

l-Chef de village ............................................... 
Z-Date de fondation du village .................................. 

J-Fondation vous-mêmes a q autres personne b 
cl 

31-Préciser . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

4-Date d'installation . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
5-Village d'origine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
o-Lieu de provenance . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
7-Raison du (des) déplacement (s) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
8- Etiez-vous là au classement de la forêt ? 

OUI a q NON b q 
g-Quelle était votre réaction ou celle de ceux qui étaient là ? 

.............................................................. 
.............................................................. 

lO- Comment accueillez-vous les nouveaux arrivants ? ............ 
............................................................. 
............................................................. 

ll- Leur donnez-vous les parcelles ou s'installent-ils eux-mêmes 
où ils veulent 3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

U-Savez-vous que vous êtes en zone classée ? 
OUI 

"cl 
NON b q 

13-Que comptez-vous faire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..*................................... 

14-Que dites-vous à ceux qui viennent s'installer dans la zone 
classée ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . ..*.......................................... 

15-Quelle est en général leur réaction ? croient-ils en vous ? 
que disent-ils ? . . ..*......................................... 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

16-Avez-vous des lieux de culte dans la forêt ? 
OUI 

"El 
NON 

bcl 
17-Existait-il déjà ou est-ce votre création?.................. 
18-Quels sont vos rapports religieux avec vos villages d'origine 

entretien des rapports 
"cl 

abandon 
bu 
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AUTORITES DES VILLAGES AVOISINANTS 
---------------------------------- ---------------------------------- 

FO : BKF/85/011 
Dynamique agraire et foncière 
Fiche N" 

Date . . . . . . . . . . . . . ..Village . . . . . . . . . . . . . ..Département............ 

1 - Autorité . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

2- Que pensez-vous de l'élevage dans la zone ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . ..*.............................................*...... 

3- Constatez-vous des dégâts causés par le bétail ? OUI a q 

NON b q 

31 - Lesquels . . . . . . . . . . . . ..a................................. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..*................ 

4 - Qu'en pensez-vous ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

5- Quels sont les parcours existants ? 

51 - Dans la zone .,..................*..................... 

52 - En dehors . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

6 - Pensez-vous qu'il faut encadrer les éleveurs : OUI a q 

NON b q 

61 - Pourquoi ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

7 - Faut-il mieux organiser l'élevage ? OUI a q NON b q 

71 - En quoi faisant : Création de zones ou d'unités pas- 

potales a q 

Obligation à suivre les pistes à 

bétail b q 

groupement d'éleveur c q 

rotation des zones de pâturage d q 

1 
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8- Que pensez-vous des conflits entre agriculteurs et éleveurs.. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..*................ 

9- Existe-t-il, un auto-contrale des éleveurs ou est-ce unique- 
ment le contrôle par les autorités départementales . . . . . . . . . . 

10 - Pensez-vous qu’il serait bon d’intégrer l’agriculture à 
l’élevage ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..*............................ 

OUI a 0 NON b q 
101 - Pourquoi ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..*................. 

. . . . . . . ..*..........................*....................... 

11 - Actions menées pour la résolution des différents problèmes 
(à votre niveau) . ..*........................................ 

12 - Effets de ces actions . . . . . ..*.......*......*.........*...... 

13 - Contraintes des mesures (Manques) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

14 - Quels sont les différents types d’élevage : 

gros bétail a Cl 

petits bétails b q 
volaille c Cl 

autres d cl 

nomade e cl 

transhumants f q 
sédentaire g cl 

éleveurs locaux h q 
15 - Leurs activités . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
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16 - Quels sont vos rapports avec les différents éleveurs ?... 

bons a q 
mauvais b 0 

161 -Pourquoi . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

17 - Que pensez-vous de modèles de zones de pâturage ? 

bons a q 
mauvais b q 

171 - Pourquoi . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

18 -votre proposition de modèle . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

............................................................ 

19 - Vos suggestions pour le contrôle de l’élevage en forêt ...... 

. . . . . ..*.................................................... 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

3 
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AUTORITES POLITIQUES CONCERNEES 
--------------------___L_______ ------------------------------- 

FO : BKF/85/011 
Dynamique agraire et fonciére 
Fiche N' 

Date . . . . . . . . . . . . . ..Lieu . . . . . . . . . . . . . . . . . ..Autorité.............. 
1- Date d'entrée en fonction . . . . . . ..*........................... 
2- Etes-vous avisé de l'immigration dans la région ? 

OUI a q NON b q 

3- Qu'en pensez-vous, surtout de son ampleur ? .................. 
............................................................. 
............................................................. 
............................................................. 

4- Arrivez-vous à suivre tous ces mouvements ? 
OUI a q NON b q 

5- Les aidez-vous à s'intaller ou s'installent-ils eux-mêmes ? 
,............,............................................... 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

6- Intervenez-vous dans l'attribution des terres ou bien est-ce 
l'affaire exclusive des chefs de terres ?.................... 
. . . . . . . . . . ..*................................................ 

7- Arrivez-vous à assister ces populations rurales dans : 

l'agriculture a q l'élevage b 
El 

la santé c q l'éducation d q 
7.1- Précisez le type d'assistance .............................. 

.............................................................. 

.............................................................. 

8- Que pensez-vous du mode d'exploitation du patrimoine foncier ? 
Bon et ordonné a 

13 
mauvais et désordonné b q 

8.1- Pourquoi ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
,..................................,,.............,,........... 

9- La réorganisation agraire et foncière est-elle appliquée dans 
la région ? 

OUI a q NON b q 
9.1 Comment et pourquoi ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

1 
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lO-Que savez-vous de l’autorité des chefs traditionnels de terre? 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
13.- Quelles sont les mesures politiques prises sur le plan dépar- 

temental pour la limitation de la migration ?............... 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

U-Quelles solutions proposez-vous pour la résolution de ce pro- 
blème et en vu d’avoir une amélioration dans le future ?..... 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

13- Où en est-on avec le processus de déguerpissement ? ......... 
............................................................. 

14-Pourquoi n’avoir pas empêcher dès le début, les installations? 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

2 
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LES AUTORITES DE 4 VILLAGES DE DEPART 
FO : BICP/85/011 
Dynamique agraire et foncière 
Fiche N” 

Date . . . . . . . . . . . . . . . ..Village..............Province . . . . . . . . . . . . . . . 
Autorité...................... 

l- Etes-vous au courant des migrations, OUI a q NON b cl 

2- Raison de départs surtout dans la période 1984-1987. 
sécheresse a 

El 
manque de terre b 

cl 

conflits c q autres do 

3- Que faites-vous empêchement a q rien b q 

4- Que pensez-vous de ces déplacements ? 
etes-vous pour a q contre 

bcl 
4.1 -Pourquoi ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..*................. 

. . 

.* 

. . 

. . 

5-Activités des migrants : agriculteurs a q éleveurs b q 
commerçants c q autres d q 

6-Groupes de personnes impliquées 
Jeune célibataire a 

cl 
familles partielles b q 

Familles complètes c q 
7- Vers quelles localités vont-ils ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

8- Que proposez-vous comme solution ? Quelles infrastructures 
pour les migrants : coopératives a q 

zones ou unités pastorales b q crédits agricoles c q 
nouvelles techniques agricoles d q encadrement e q 
santé f q école g 

cl 
9- Quelles sont les contraintes de ces mesures ? 

Manque de personnel a q 
manque de fonds b q 
autres c q 

10- Vos suggestions pour contraler ou maîtriser les migrations... 
. . . . . . . . . ..*................................*................ 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

- 
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ANNEXE 2,3et4: CARTES D'EVOLUTION DE LA FORET 



LIMITES DELA FORET EN 1954 

Nord 

fi 
. 

BASSAWARGA 

TlGUlNKILLEo 

O NABllPAGA 

7 

LEGENDE 

lml FORET CLASSEE 

l r j  COURS D'EAU VOLTA ROUGE 

2Km 
AXE cc14GA-SApolJY-LEOo 

t - .  l 

. 
ANNEXE ZOUGMCRE S.Marie Claire 

1 1 1 1 1 1 J 4 I i f i 4 4 1 



3 
V 

I 1 1’
 

I’ 

2 
--\

-,’
 

l t \ . 



A W X E  K 
Carte n t 5  

LIMITES DE LA FORET DEPUIS 1986 

i Q Sobaka 

# 

Nord 

fi 

\ 

\ ' - 1  I I v/ 
. 

BQS s aou ar ga 

4 
4- 

8 

i Nabilpaga 
O 

\ 

1,6 \ 

/ 

c 

\ 
\ 
8 

Source .. FO : B K F/ 

b o c u m c n t  Je t r a v a i l  

LEGENDE 

IIlIl FORET CLASSEE 

AXE OUAGA-SAWUY-LE0 

85 j 041 

n' ? 

c 

ZOUGMORE S. Marie Cl&e 
~~ 

1 1 1 i 1 1 ! 
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ANNEXE 5 : ETAT RECAPITULATIF DES PARCS NATIONAUX, 

DES RESERVES DE FAUNES ET DES ,FORETS 

CLASSEES (AVRIL 1988) 

-=-- --=-=-=- 

Source : Ministère de l'Environnement et du Tourisme 
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=::;=::=:=I:-=:El:=::===:=~~===~==:==::=:=:::===::===::::=====:=:=:==~=:~::=~=::=::=:::::~====:====:::====~:====:===::=:= 

I DENOMINATION ! N” ARRETE !Date de !SUPERFICIE! DEPARTEMENT !ETAT ! OBSERVATION ET REMAROUE ! 
l DE LA FORET DECRET !Classement ! (En HA) ! !D’ABORNE-! I 

I ! ! !MENT ! ! 
~~__________I___________I______-~__(_______________I_~~~~~~~~l~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~l 

‘PROVINCE DE Li BOUhOURIBA 
EE=:=-=-Z:I=I:illD-I-1-110-1:5--E--.----:===:::==::=====:=====:=====::===:===~::===~=:======:= 
4637lSEIF !24 Juin 54 ! 24.000 ! ! I ! 

! 
i-- ---------------__--____ 

II:E==+===:=:=:=-I::I-EDT- 

!DIBON 
! ! ! I 

!-------------------------!------------I-----------l----------l---------------l--------- 

!BOUGOURIBA !690 FOR i4 Août 55 ! 8.500 I~IEBOUGOU I 
l I I I I I 

!-------------------------!------------ I-----------l----------l---------------l--------- 

! BONTIOU !3147/SEIF 129 Nars 57 ! 29.500 IDIEBOUGOU 1 
l I I l I I 

! 
_______________________________I 

_______________________________I 

Classement de forêt et réserve ! 
totale de faune l 

I_________________________ !------------I-----------!----------l--------------- I_-_______I_____________________________--1 

! NABERE !5768/SEIEF !3 Aoirt 53 ! 36.500 IDIEBOUGOU I ;Réserve Partielle de faune de ! 

PROVINCE DU SOUROU 
==-:illZ--==::li==:=:=~=====:====~::=====~====:==::====~::=:=~~======~===~~~~=~==~:====:=:::==~=:::===::==~=:=:~=~===:=~= 

! SOUROU !1092 !26 Mars 37 ! 14.000 ! I I I 

I I !  l I l I l 

____________________----------------------------------------------------------------------------------------------------- _____r_______---____----------------------------------------------------------------------------------------------------- 

PROVINCE Du GANZOURGOU 
:=SEfL=-==-5:E===-::i-l-:-------:::i---2=:=========~=====~:======:==~====::===:===:=~===:=======:=======~=:=~:=:====~==== 

! VAYEN !3009/SE ou !26 Août 41 ! 12.000 ! !Abornée !Rapport du 6 Déc.40 N” 83 IM ! 
I !3005 . I I I I !Agrandissement I 
I I !  I I I 1 I 

=5:;:::11==:2--=::=1E-iiIIIII;Z-5--r:---======::=:====::===~==:=====~=:===:=:=====:==~==~=~:=:=:::=::====~==:::~~==:===== 

PROVINCE DU BOULGOU 
I=I::;::::=fil=::-::iE-------IIE---i--::===~==~~==:=~~===:=:==~=::==~=~:=::=====:======:=:=====:::====:=::====:=========: 

!YAKALA ! 2500/SE !23 Oct.36 ! 1.600 !TENKODOGO ! ! ! 
I_________________________I____________I-----------l---------- 

IOUILINGARE ! 2500/X !23 Oct.36 ! 6.850 
I I I I 

l-------------------------‘------------!-----------!---------- 

ISITENGA !2500/SE !23 Oct.36 !  840 
I I I I I 

=r-==-iii=IZI::l=---I-:EEI:;i-I-i:-----r===:===:===========::= 

_______________I_________I______________-----------------l 

TENKODOGO ! . I i 

PROVINCE DE, LA SISSILI 
=::=.:=r=;Z.=i5=i==E:;----5-ZIt-:-----;:===:=====::=======::=:======~:===:=:::~~~~==:==========:=====================~=== 

!SISSILI ! 1093/FOR !31 Déc.55 ! 32.700 !LEO I I l 

1 !  I I 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..i.............=...=.====.===..==.==~.:::===:::=:~=:=~==:======~- 

I 

-=::=:=:i=E-==-==:::-I----i--I-- 



:::J:=5==I===I==:-=:i-:-----------DZIEI-====:====~: ZE=:=======:===I=I::----;0---:i-I-II-t-:===:====:====~===~===:~=::=::: 

I DENOMINATION ! N” ARRETE !Date de !SUPERFICIE! DEPARTEMENT !ETAT ’ 
!D’ABORNE-I 

OBSERVAIION ET REMAROUE ! 
! DE LA FORET ! DECRET !Classement ! (En HA) ! ! 
! I !  l I !MENT ! ! 

-------------------------!------------l-----------l----------l---------------l---------!-------------------------------l 

‘PROVINCE DU HOUET 
E:==-=E==I=I::=::=I=5-T--EI-5:-I--I-I--I==~:~=~~~::======:==~::==:==:=:~~:=::==~:===:=========~:=~=====~~===========::== 
MARE AUX HIPPOPOTAYES ! 836/SE !26 Mars 37 ! 19.200 !BOBO-DIOULASSO !Abornée ! ! 

I I I I !  I I 

-  106 -  

!-------------------------!------------!-----------!----------l--------------- l---------l-------------------------------! 

!MARO ! 116/SE !28 Janv. 40! 50.000 IHOUNDE IAbornée I ! 
! I I I I 1 !  !  
!-- -----------------------!------------!-----------!----------!---------------l---------‘-------------------------------’ 

! BAHON !836/SE !26 Mars 37 ! 1.600 !HOUNDE ihbornée i l 
I I I I I !  !  I 

l-------------------------!------------!-----------!---------- l---------------l--_______I_____________------------------l 

!TU! !115/SE !17 Janv.40 ! 50.000 IHOUNDE ibbornée I I 

I I I !  I !  I I 

! -  ________________________I____________ !-----------!----------r---------------l---------l-------------------------------! 

!DINDERESSO ! 422/SE !27 Fév.36 ! 8.500 !BOBO-DIOULASSO !Abornée ! I 

I !3006/SE/F !26 Août 41 ! I I 

I I I I I I I !  

l------------------------I-----------I-----------l----------l---------------l-~-~-----l-------------------------------l 

.! KOULIMA !421/SE i ! ! I i I 

l ! 1486/SE !27 Fév.36 ! 2,150 !BOBO-DIOULASSO !Abornée !Ar.11426 du 9 Fev.57 déclasse- ! 
I I l I / I 

~-------------------------------~ 

!ment partiel 1486/SE du 9 02 57! 
I_________________________I____________ !___________!__________l_______________l--------- 

!BANSIE ! 836/SE !26 Mars 37 ! 300 !BOBO-DIOULASSO !Abornée ! I 
I I / I 1 I !  

‘-------------------------i-----------!-----------!----------!------------~--!--~------l----~-----------~-------~-~----l 

!MOU 1340613 !20 Oct.38 ! 34.000 !BOBO-DIOULASSO ! i I 

! I !  I I I !  I 

I_________________________I____________ !-----------!----------!---------------!---------!-------------------------------! 

!DAN !5765/SEIEF !3 Août 53 ! 4.300 !BOBO-DIOULASSO ! ! ! 
I l I I I !  I I 

I_________________________(____________I-----------,----------’---------------, 

! TERE 18314/SE/F 123 Nov.53 I 10.700 IKOUKA 

_________!______________________________-! 

IAbornée ! I 

l I I !  !  !  !  I 

I----------------~---~----l--------~---l---~-------l~-----*---l-------~-------!---------l-------------------------------! 

!  IOU !190 IGF !13 Janv.51 ! 117 !BOBO-DIOULASSO !Abornée ! l 

I 

:3389iSEii 1 

! ! 1 I !  

l-------------------------!------------!-----------!----------!---------------!---------!-------------------------------! 

!PEN1 !24 Sept.42 ! 1.200 !BOBO-DIOULASSO ! ! I 

!  l l I !  I I !  

I_________________________!____________ !-----------!----------!---------------!---------!-------------------------------! 

! POA ! 891/SE !27 Avril 36! 350 !BOBO-DIOULASSO !Abornée !4409 du 17/12/41 déclassement ! 
! I I I l !  !Partiel ! 
! ! I !  !  !  I !  
!-------------------------!------------!-----------!----------!---------------!---------!-------------------------------! 

!BAMBOU ! 836/SE !26 Mars 37 ! 1.800 ! BOBO-DIOULASSO !Abornée ! ! 
I !  I !  I !  !  !  

! -  
_---____---_------------ l------------l-----------!-----------!---------------!---------!-------------------------------! 

! KAPO ! 836/SE !26 Mars 37 ! 9.900 !HOUNDE ! ! ! 
l ! I I I !  !  I 

,=======515...1..-:..--.-..E..-.I-..E.E-=~==~========~:==============~===========:::=====::===============~====---------- ---------- 
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:=1==;===:-I::1=5=:=--2-:LIII---Zt:-l---:====:=::=::==::===::=====:=::=::=~:===:~=::=~:::==:~=~~==:===:~=:==::~==:==:==:= 
I DENOMINATION ! N” ARRETE !Date de !SUPERFICIE! DEI’AHIEMLNI !ElAl ’ 
! DE LA FORET ! DECRET !Classement ! (En HA) ! !D’ABORNE-\ 

OBSERVATION ET REMAROUE ! 
I 

I I I I I !MENT ! I 

l-------------------------!------------!-----------!----------!---------------!---------!-------------------------------! 

PROVINCE DE LA COMOE 
=:=::::552z=:::-I::=--I15--1-i15---1-2-1=::===~::=~:==::=~::=::===:===::~::=::::=:===:==:==:::==:===:===:=~:=========~==: 

!BEREGADOUGOU l I I I 

!  !8107/SE/F !4 Nov.53 ! 5.000 I 
!-------------------------!------------!-----------!----------! 

! BOUNOUNA !4088/SEIF !31 Mai 55 ! 1.300 ! 
I I I I I 

l-------------------------l-----------!-----------!----------l 

BANFORA 
--------------- 

SIDERADOUGOU 

!Abornement de l’enclave No2 ! 
!PIGAL PV du 16/11/56 à Banfora ! 

---------!-------------------------------l 

Aborné !PV du ler/12/55 à Banfora ! 
I !  

---------!-------------------------------l 

!BOULON ! 4087/SEIF !31 Mai 55 ! 12.000 !SIDERADOUGOU !Aborné !PV du 19/04/57 à Banfora ! 
l i !  !  l !  l I 

I-------------------------!------------!-----------!----------i--------------- I_________l_____________________________--1 

I K0NG0K0 !4089/SE/F !31 Mai 55 ! 27.000 i !Aborné !PV du 17/07/59 à Banfora ! 
I I I I I I I I 

l-------------------------!------------ 

! KOFLANDE !8103/SE/F 
! I ! 
l-------------------------l------------ 

!DIEFOULA ! 3499/SE 
! ! 

----------- !----------l---------------l--------I-------------------------------l 

4 Nov.53 ! 30.000 I !Aborné !PV du 15/05/54 à Banfora ! 
I I I I I 

-----------!---------- l---------------!---------!-------------------------------! 

29 Nov.37 ! 85.000 INIANGoL~Ko !Aborné !PV de la Commission No3 I 
! I !  !du 6/11/40 à Bobo-Dioulasso ! 

I I I I I !  I l 

l-------------------------!------------!-----------!----------!---------------!---------!-------------------------------! 

ILOGONIEGUE !689/FOR !4Aoiit55 ! 29.000 !MANGODARA ! !PV du 5/04/44 à Bobo-Dsso ! 
I I I I I I I I 

I_________________________I____________(~~~~~~~~~~~i~~~~~~~~~~l~~~~~~~~~~~~~~~l~~~~~~~~~l~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~i 

! BABOLO !3413/SE/F 122 Sept.43 ! 550 ! !Aborné ! ! 

!-------------------------!------------!-----------!----------!---------------!---------!-------------------------------! 

:GOUANDOUGOU 

I I !  !  I I !  

!4086/SE/F !31 Mai 55 ! 9.500 !SIDERADOUGOU ! ! I 

1 l I I !  I l I 

!DIDA ! 688/FOR 
I I 

I---_---__----------______I____________ 

!TOUKOUSSENI !2875/SEIF 
I I 

-----------!----------!--------------- I_________I______________________________-1 

4 Août 55 ! 75.000 !MANGODARA i IPV du 1/07/54 à Banfora I 
I !  I I I 

---_------- !----------!---------------!---------!-------------------------------! 

12 Avrii 54! 2.500 !BANFORA !Aborné ! I 
I l I I I 

I-------------------------l------------l----------- I__________l_______________ !---------!-------------------------------l 

! YENDERE !1312/SE/F !5 Avril 34 ! 700 INIANGOLOKO ! ! I 
I l I I I !  I I 

I_________________________l____________l~~~~~~~~~~~l~~~~~~~~~~l~~~~~~~~~~~~~~~l~~~~~~~~~l~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~l 

ISource #OUHOUN !4084/SE/F !31#ai55 ! 100 1 !Aborné !PV du 17/11/56 à Banfora I 

! (ex Volta Noire) l 

127Fev36 1 

I !  l I 

l I I I I I I I 

!-------------------------l-----------!----------- l----------!---------------‘----------!-------------------------------l 

!NIANGOLOKO .!420/SE/S ’ . : 6.654 !NIANGOLOKO 1 ! I 

!  I I I l I !  I 

ES:;:I=:::==I=:i==:-:===:===~=====::===:===~::====:====:=:===~=:==:====:==::~=:~==:=~:==:=:=~=::~==:~::=::::=~::===~====: 
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==:=t-:=:==E=:=E::11:-I-i-I:-I;--:I---rE=====:=~:==:===:=:=:=====:====:=====:=::~::=~::==:==::===~==:===::=~=====:=:==~:= 
! DENOMINATION ! N” ARRETE !Date de !SUPERFICIE! DEPARTEMENT !ETAI ! OBSERVATION ET REMARQUE ! 
I DE LA FORET ! DECRET !Classement ! (En HA) ! !D’ABORNE-! ! 
! I ! l ! !WENT ! ! 
!- ------------------------!------------!----------- !----------!---------------!---------!-------------------------------l 

PROVINCE DU SANGUIE 
:fi==ll:=:l:-I:===l:I-:-l-::-t--I-:--l--==::=~=:======~==~=~:======::=~:=~:=====::===:=:~=:==:======~=======:==:===:===== 
!BABA !960/SE/S !ler Mai 36 ! 16.750 !POUNI ! ! I 
I-------------------*-----l--I-- 

I fl~P0fl0 i 963/SE/S 
---------!----------!---------------!---------!-------------------------------! 

iler Mai 36 ! 4.800 !POUNI I l I 

!  I !  I I !  I 
!  

l-------------------------!------------!-----------!----------l---------------!---------!-------------------------------l 

IKALIO ! llI/SE/S !17 Janv.40 ! I ! I I 

I ! llL/SE/S !17 Janv.40 ! 12.000 ;POUNI I I l 

I !961/SE !ler Mai 36 ! l I I I 

I_________________________I____________ !-----------I----------‘---------------I--------- I_______________________________I 

!TIOGO !114/SE/F !17 Janv.40 ! 37.600 ITENADO-REO I I I 

i I I I !  I !  I 

:tT=E:rLE=:I:=:=:-I-;-IElli--::-I--E--JI=~:====~===:==:::=~======:=~==:===:======:===:===:===:=~=:==:==~=:==:===~=:~:==== 

PROVINCE DU PONI 
L=:===:=E:=::=T::===I:-:EI-;i---I---i---==~:=~=:~==::==::========:========~=======::=:~==~=====::==:=====~=~==:===:===:== 
!KO0131 !687/FOR !4Août55 ! 40.000 !BATIE I I I 

I !  I I !  I !  1 

:====5;=-r:S:====Er;:~~=:====:==~::=~=~==:~:====~=:=:=:~:~=:======:===~=~=:~~:=====:=~==~::==~=~:=~========~~=~=~~:=~~:~= 

PROVINCE DU KADIOGO 
=:::=:=====::===:E:=:---------E------:--~=~:=======~:=======~=====~=====:=:=:==:=== =SZ:=:=E-DII=:T=T===-5liL--I-Z-:l--:ll 
!BARRAGE !2376/SE !9 Oct.36 ! I I I 

I ! 3004/SE !26 Août 41 ! 260 !OUAGADOUGOU i iAr.3004/SE porte sur I 
I 1 I I !  !  !I’agrandissement de !a F.C. ! 
=:=:==fE=-=:i-==:I=-SI----E-:ES--iZ--;:L=:::==:=~=~=~~==:===::=~:::==~:=~::===:===~:=~~=:===:========::==:~====~=~==~==:= 

PROVINCE DU SOUM SENO OUDALAN 
!:...=:.E:::...=.EI=.I.I.-.-.ii-.-...;..===:====:==~==~=~====:=:~=:::=::=:=~=~::~=====:=:=:~:==:~=~==:==:===:=:=====~=::: 
!Réserve SYLVO-PASTORAlE !Ordonnance !9 Déc.70 !l.EOO.OOO !DJIBO ! !Aménager des zones de ! 
i !N”70/302/PR ! I ! GOROM-GOROM ! !sédentarisation des éleveurs ! 
I !ES/AGRI-EL ! I !DORI l !  I 

!  l I I I I I I 

!i.r...i:1=:...=:..=.I...iE--5-..-.-Z.I-==:==~==:======:=:======::~===~===~==:=:====:=======~=:==============~::====:==== 

PROVINCE DU SANMATENGA 
-=i=::;:lr:=tllES=IIr--IE-;----lilIilEj:===~=====:==:==~=::===:==:~=~~:=========~======:==:~===~:========:=~=:~==:==~:== 
YABO !2376/SE/S !9 Oct.36 ! 1.000 ! ! !Ar.4410 porte sur les modifica-! 

I ! 4410 !17 Déc.41 ! ! I !tions de limites I 
l !  !  l 1 l !  1 

-------------------------l------------!-----------l----------!---------------l---------l-------------------------------! 

DEM ;1639/SE/S !19 Juin 37 ! 350 ! I I l 

l 

:2376,SE,S ! 

I !  I I l 

l-------------------------!------------!-----------l----------!---------------!---------!-------------------------------! 

INAKAMBE !9 Oct.36 ! 2.000 ! I I I 

I I l I I I I I 

!=2=:1..=;=.1.=.::1..--.E...f:...f-5.---:=~=:=~==~=====:=*===========:==~:::========:===~:======:===::====:=====:=~===::= 

PROVINCE DU NAMENTENGA 
I===s.ili---------------------- ____________________---------------------------------- .-__-_____-~-_--__----::====~::====~======~==========:~~=~----------------------~---~--------------------------- 

I TOUGOURI ! 2376/SE !9 Oct.36 ! ! I !  I 

!  I I I !  !  !  !  

~...i..~~.~.2..E.:Z...r....l:..+-..-T.EI~~~~:~~~~~~:~~~~~~~~~::~~:::~~~::~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ ----------------------------------------===:=== 

- 
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==i5:-I=:iEZ=:5:::-:::=:.~===:=====::======:==========:========:==::=::========:=:=~:===:====~==~==:~====:=:===:====:~=:: 

l DENOHNATION ! N” ARRETE !Date de !SUPERFICIE! DEPARTEMENT !ETAT ! OBSERVATION ET REMARIIUE ! 
l DE LA FORET ! DECRET !Classement ! (En HA) ! !D’ABORNE-! ! 
I I I ! I !YEN1 ! I 
!-------------------------!-----*-----’-----------l----------l--------------- !---------!-------------------------------l 

‘PROVINCE DU GOURMA 
:E=51:r=-:==:f==-:SE:Z:f---5E---i-:3--Z-=:====:::==:==~:===:==:===:==~:===:====:====:=:===~=========:=:::=~=~===:======== 

!Réserve Totale de la !Décret N” ! i 

!Faune de MADJORI !70/175IPRES !3 AoUt 1970 

!--..- ---- --- 
!AGRI/EL ! 

- * _________,____________!___________ 

\Réserve Totale de la ! I 

!faune de GUINGOU !6089/SE/F i3 Ao’Jt 1955 
l I I 
i___--___---__---_--______l____________l----------- 
IRéserve partielle de la !Décret N” ! 
!faune de PAMA !70/!75IPRES !3 AoOt 1970 
I !AGRIIEL ! 

i I 1 I 

17.000 ~PAMA ! I ! 
I !  l I 

----------l---------------l---------!-------------------------------l 

I !  I I 

192.800 ;FADA N’GOURXA ! i ! 
I I I ! 

----------!---------------!---------’--------------------------------l 

I 

149.000 IPAXA 
!  iAR.6089 du 3 A001 1955 1 
I !FC et Réserve Totale de faune ! 

I I !PAMA ! 

PROVINCE DE LA TAPOA 
-=;r:===L:=;:I==-:3=:------112-IE-::I-:-=~~:=======~=~=:==========:=~=::=======:::::~====:==~::==:=======~~::======::==== 

!!Parc National d’ARLY 
! I l I 

!8885/SE/F 113 Déc 54 ; 76.000 IIOGOBOIJ 
!  1 I 

I t l 
I ! 1 I !  I / I 

!Parc National du Y !2606/SE/F !14 Avril 53! 1 I 

!4 hoût 54 ! 235.000 IDIAPAGA 
!Ar.6009 S/ET transforme la ! 

I !6009/S/ET ! !Réserve totale en Parc Nationa!! 
!-------------------------l------------l----------- !----------!---------------!---------i-------------------------------l 

!Réserve partiel!e de !3146/SE/F 129 Mars 57 ! 51.000 !DIAPAGA ! !. I 

!KOURITINGOU I I I I I I I 

PROVINCE DU PASSORE 
-____---__-___---__------------------------------------------------------------------------------------------------------ ______-____-________----------------------------------------------------------------------------------------------------- 
!NIOUMA ! 2878/EF !12 Avril 54! 735 !YAK0 !Abornée ! ! 
! I I I I I 
!-------------------------!------------!-----------!----------!---------------!---------l-------------------------------! 

!TYESSE. ~24lun54 1 !4638/SE/F . i , 490 !YAK0 !Abornée ! l 

I I I I I I I I 

I-=:IE==:==IL::=I:=:--iZII--S-E--Z-1;-I-===~=:::====:::~=::=======:=:==:==~==:======:==~~~:~==:===~:=~~=~=======:====:==~ 
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1==1=;::=::=5:===1=:-f--I---II--I-II--3-=::====:===~==::===:====:===::=======::===:==:=:==~::~===:=====::=~=:~~::=====~== 

I DENOMINATION ! N” ARRETE !Date de !SUPERFICIE! DEPARTEMENT !ETAT ! OBSERVATION ET REMARRUE ! 
I DE LA FORET ! DECRET !Classement ! (En HA) ! !D’ABORNE-! ! 
I I I ! I !MENT ! l 
I-------------------------l------------l-- ---------I----------l-------!r--------!~--------l-------------------------------l 

‘PROVINCE DU XOUHOUN 
=:IIZ:=ET::I=I=E=-=:ESZII--il----:------=~::=~=::=::=::===:~==:==~:===:===:======:==::=~:=:=:::====~====:~==:::====:=:=~= 
!PA !!639/SE/S !19 Juin 37 ! 15.625 !BOROMO ! I l 

!-------------------------i------------I-----------!----------l--------------- I---------I-------------------------------l 

! BONOU 11639/SE/S 119 Juin 37 ! 1.700 IBOROMO I !Ar.l485/SE/F porte sur un ! 
I ! 1485/SE/F ! I !  !  !déclassement partiel I 
!---.---------------------l--I-----------l----------l---------------l-------~- 1_______________________________1 

! MOSEBOU !llIISE !II Janv.40 ! 14.000 IBOROMO i ; I 

l.~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~l~~~~~~~~~~~~l~~~~~~~~~~~l~~~~~~~~~~l~~~~~~~~~~~~~~~l~~~~~~~~~ I_______________________________I 

!SA 188201~~ 113 oct.38 I 5.400 IDEDOUGOU I I I 
l-------------------------l-----------’-~-~--~~---l----------l----------~----!--------- I-------------.-----------------l 

!KARl 18820/~~ 113 oct.38 I 13.000 !DEDOUGOU ! ! I 

__________________________I____________l___________I__________(_____L_________ !---------!-------------------------------! 

!OuORO !882O/SC !13 Oct.38 ! 14.000 !DEDOUGOU ! ! I 
!-------------------------l------------ l-----------l----------l--------------!---------l-------------------------------’ 

!  TOROBA ! 882O/SE !13 Oct.38 ! 2.700 IDEDOUGOU ! ! I 

I_________________________ 

~TISSE 

!------------!-----------l---------I--------.------l---------l-------------------------------l 

!8820/SE !13 Oct.38 ! 21.500 IDEDOUGOU I I I 
I_________________________I____________ 

ISOROBOULY i3320/SEIS 

!-----------!----------!---------------I---------!-------------------------------l 

!13 Janv.38 ! I I !il3/SF/S porte sur l’agrandis- ! 
l ! 113/SF/S !II Janv.40 ! 5.800 iB0R0M0 ! !sement et les modifications ! 
I !3497 !lO Nov.53 ! l I !de limites l 
!-------------------------i------------!-----------. l__________,_______________I_________I__-----------------------------! 

!BALE !1639/SE/S !19 Juin 37 ! i15.000 IBOROMO I ;Erigé en parc national sans ! 
I !  I I I I !Statut juridique l 
!=:;..5.:....5....=:.-.3..--:...--i.-...====:==:=:=~~=~====:==~========:===:===::===:==~===========:=======:==~=:~======= 

l..fS.;:.E:-...r.5==5-:1;;:..22:...-2.: 

!PARC NATIONAL KABORE !Ordonnance I 

!TAMBI (Ex P.N. de Pol !N”70/020/PRE 
!(Ex.F.C. de Pigahiril !AGRI-EL/F I 

I 

!------------------------- 

!PIC DE NAPOURI I 

I_________________________ 

iF.C DE NAZINGA 
I 
!------------------------- 

N” 2376lDE 
-----------_ 

332O/SE/S 
------------ 

8827/SE/F 

PROVINCE DU NAHOURI 
;=Z-:=E==:=:=L::===5;-1----1-:-1--::;1--==:==~=:=========~:================~==:~= 
23 SEPT.76 ! l l !FC de PO Ar.N”8828/SE I 

1 155.500 !MANGA-PO-LEO ; 
1 

!du 4 Déc.53 ! 
9 Oct.36 I !  I I 

I I l 

--__----_-_ l__________l_______________l_________l__---------~--~~---~~-~---~----l 

13 Oct.38 I 836 i?O ! 1 

4 Déc.53 ! 38.300 !PO-LEO ! 
I I I :Gibier de Nazinga 

1 
-----------!----------!---------------!---------!--------------------------.----! 

!Etat récapitulatif : Ranch de ! 
l 

-----------,----------!--------------- !---------!-------------------------------l 

!Ex F.C de TIEKANE 2376lSE !9 Oct.36 ! !PO I !(94.000 Ha) I 

I I I !  !  l !cf document du Projet I 

!E.L-I=.===.I.-==:..:====:=======:==:======~==~==~===========::=:=:==::~======::==:====~=~==~====:~==:=:~==~:~:===:===:== 

PROVINCE D’OUBRITENGA 
!:.=.5:..=-:=5=.-:...-i-.i--.----il5:---:~========~=:===~=~====::==:=:~:=::=~=:~===:===~:====::==:=====::=::===:~~======= 
!NAKABE (EX VOLTA-BLANCHEl!5767/SE/EF !3 Août 53 ! 98.000 !ZINIARE ! ! I 
!-------------------------!------------ !-----------!----------!---------------!---------!-------------------------------! 

!ZIGA !5769/SEIEF !3 Août 53 ! 9.000 !ZINIARE ! ! I 

!-------------------------!------------!-----------l----------!---------------!---------. I_______________________________I 

! GONSE !1550/SE !28 Fév.53 ! 6.000 !SAABA !Abornée !PV 19/12/53 à Ouagadougou ! 
!-------------------------!------------!-----------!----------!---------------!---------!-------------------------------! 

!BISSIGA ! 2500/SE !23 Oct.36 ! 4.100 !ZITENGA ! !Agrandissement I 

I ! 3003/SE !26 Août 41 ! l I I !  

~5~~.2.~5~......::..5.o2r5...-.;-.-5--..~~~~:~~~~~~:~~~:~~~~~~~~:::~~:~~~:~~~~~~:~~~~~~~::~~:::~~~~::~~~:~~~::~~~~~~:~~~~ 
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ANNEXE N' 6 

PERSONNES RENCONTREES 
===================== 

SA330 Siaka : Profet de Koudougou (Province du Boulkiemdé) 

-__*_ .-~‘-,.LJ- ?ASCQr7 Tn-q-;-.p? 1 TJirecLp-:- c1.e 1 forfl _1.!. .._. I.Ld_ - - d 

Ouagadougou 
-,anisation de la migration paysa.cne 

(Action Coopérative Paysa.~~ej . 

Cfpp-qoq” WL Amadott : Infir-ieï vétérinaire d e S a 3 0 1; 77 
(Province de la Sissili). 

du département A * 

COULIBALY : Directeur des Etl~des, de la Programmation et du sui~~i 
des Investissements (DZ-SI) O~aza<ougou {J!inist&re du 
P' 4.aZ et de Iri Coopération). 

,VANA Tasséré Jean-Baptiste : Vice président du conseil révolutionnaire 
départemental de Tanghix-Dassgxi, assurant l'intérim du 
préfet alors aSsent (Province du Bazèga). 

OFZDRAOGO Adama Saldou : Directeur Régior-a1 de I'ActFo? Coopérative 
?ayanne du Centre Ouest (Koudougou, Province du 
Boulkiemdé). 

OFEDRAOGO Dénis Bruno et SINGBEOGO Dénis G. : Services provinciaux de t 1 Action Cocperative Paysanne. _ Province de 1'0ubritenaa 

SAMBA S~~OU 

(Ziniaré). 

. Directeur provincial de l'Action Coopérative Paysanne. 
Province du Bazèga (Kombissiri). 

TAPSOBA Jean-Gustave : Secrétaire Général du Haut Commissariat du 
Bazèga (Kombissiri). 

Chefs de villages de Galo, Nahilpaqa, Sohaka. 

/  *a. , * .  
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ANNEXE 7: CARTE D'OCCUPATION DU SOL : 

LA FORET CLASS??E DU NAZINON : SECTEUR OUEST 






